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PREFACE. 


L. 
| L ES Ouvrages de Phi- 
 fique font aujourdhui fi 
} bien accueillis du Public, 
qu'on eft toujours für de 
| lui plaire lorfqu'on lui en 
| préfente quelqu'un dont la 
 matiére eft choifie avec dif- 
| cernement. C’eftce quim’a 
- déterminé à lui donner ce 
petit Traité des Fofliles que 
je n’avois d’abord entre- 
pris que pour ma propre 
fatisfation , mais que je 
ne pouvois ni ne devois lui 
dérober, parce qu’il a des 
| a 
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droits fur tous les momens 
de notre loifir lorfque nous 
les avons confacrés à quel- 
que Ouvrage utile ou cu- 
rieux. 

 Entraîné de bonne heu- 
re par un goût dominant 
pour l'étude de l’Hiftoire 
naturelle , j'ai fait des ob- 
fervations, j'ai répété des 
expériences, j'ai raflemblé 
des matériaux qui me met- 
troient en état de donner. 
un Ouvrage plus complet 
& plus étendu fi mes oc-. 
cupations me Île permet- 
toient ; je n'ai rien-négli- 
gé pour me perfectionner 
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dans la connoïflance des 
Foffilles. Depuis plus de 
trénte ans je me fuis atta- 
ché à ramafler de tous cô- 
tés & à enrichir mon ca- 
binet de diverfes produc- 
tions de la nature ; je les 
ai obfervées long-tems &c 
avec l'attention la plus vi- 
ve & la plus fcrupuleufe, 
parce que je les obfervois 
toujours avec un nouveau 
plaifir. En les examinant , 
pour ainfi dire, continuel- 
lement , je me les fuis ren- 
dues familieres , & j'en ai 
approfondi la nature & les 
différens raports. 


ee 
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Si dans l’ordre felon 
lequel j'ai rangé les 
vrayes Fofllles, je me 
fuis écarté de la méthode 
des Auteurs tant anciens 
que modernes, c’eit que je 
me fuis convaincu par mes 
réflexions, mes obferva- 

tions ; & grand nombre 
d'expériences réitérées que 
cet ordre el le plus régu- 
lier & le plus conforme à 
celui que la nature fuit elle- 
même. Aufli eft-ce d'elle 
que j'ai pris l'ordre que j'ai 
mis entre ces différentes 
fubflances , m’attachant 
plus à leur analogie , à leur 
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figures & à leurs caraéteres, 
qu'aux noms des lieux où 
chaque efpéce s’eft rencon- 
trée. Il n'eft pas queftion 
d’amafler tréfors für tréfors; 
c'eft une fatisfation bien 
frivole que celle de pofé- 
der des richeffes pour avoir 
le plaïfir fimplement de les 
pofléder ; : encore faut-il 
qu'il y ait du choix dans la 
collection des: matiéres 
dont les curieux ornent 
leurs cabinets. On en voit 

ui font de nombreufes 
collections de pierres, de 
coquilles, de minéraux, de 
végétaux , qu'ils étalent 
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avec profufion, mais fans 
ordre. Des richefles raflem- 
blées avec tant de dépenfe, 
mais avec fi peu de goût & 
d'intelligence , font-elles 
bien propres à éclairer l’ef- 
prit! On peut bien dire 
que la confufion des ma- 
tiéres qui {e voit dans les 
cabinets de certaines per- 
{onnes , annonce la confu- 
fion qui. a régné dans les 
idées de ceux qui les ont 
ainfi arrangées. 


NOU- 


NOUVELLES IDÉES 
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LA FORMATION 
DES FOSSILLES. 


Es) À plûpart des Philo: 
N 2 fophes , tant anciens 
SA que modernes , ont 
— attribué aux Elémens 
primitifs la formation de tous 
les corps, & ce n'eft pas fans 
 faifon. Leurs analyfes, en dé- 
compofant la matiére , la réfol- 
vent en ces mêmes principes 
élémentaires ; & ce font leurs 
À 
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différentes combinaifons qui 
produifent cette variété prefque . 
infinie que nous admirons dans 
les différens êtres qui compo- 
{ent l'Univers. Ces combinai- 
{ons * font  vraifemblablement 
l'ouvrage du feu élémentaire , 
qu'on peut régarder comme le 
principe de la vie, du mouve- 
ment & de l'ativité des autres 
principes. L'eau fans lui perd fa 
fluidité , & ne peut contribuer 
en rien à la formation des corps; 
il eft fi fubtil & fi pénétrant, 
que les corps les plus durs & 
les plus compaétes ne fçauroient 
#e dérober à l’ativité de fa force 
pénétrante. Ce feroit en don- 
ner une trop foible idée ; que 
de le comparer avec ce feu. 
groffier qui fert à nos ufages. If 
eft donc le premier & princi- 
‘pal agent dans la formation de 
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tous les corps, puifque c’eft lui 
qui communique aux autres 
principes le mouvement, l'ac- 
tvité , la fluidité & la pénétra- 
bilité. | 

Quoique les Philofophes 
ayent tous accordé le premier 
rang parmi les principes aétifs 
à l'élément du feu, & qu'ils 
ayent regardé la mafle du fo- 
leil comme fon principal ré- 
fervoir ,; ils ont néanmoins 
varié fur le nombre & les fonc- 
tions des autres principes. 

Les anciens Philofophes chi- 
miftes ont admis cinq princi- 
pes dans tous les corps. 1°. L'ef- 
prit ou le mercure. 2°. Le fou- 
fre ou l'huile. 3°. Le fel. 4° 
L'eau. $°. La terre , regardant 
les trois premiers comme ac- 
tifs & des deux autres commé 
paffifs. à Ro Das 
a “Aï 
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Les nouveaux Chimiftés ont 
rejetté les efprits dans les fubf- 
tances matérielles : ces efprits 
qui ne font que du fel ou du fou- 
fre diffous dans l’eau , font ou a- 
cide tel que celui de nitre ou de 
vinaigre, ou alkaly volatiltel que 
celui d'urine , &c. ou une hui- 
le atténuée , comme l'efprit de : 
vin. D’autres excluent aufli les 
fels & les fouftes , d'autant que 
par les diverfes analyfes les pre- 
miers fe réduifent en terre & 
en eau. Le foufre fe change en 
eau, en terre & en fel; de for- 
te que le foufre ne feroit qu’un 
mêlange , fuivant M. Humbert , 
de feu ou matiére inflammable 
de fel acide & de terre; ainfi 
les fels & foufres ne font que 
des principes fecondaires. Les 
premiers principes font donc , 


fuivant les plus habiles Chimif- 
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tes (4), le feu, l’eau & la terre. 
Sthal admet l'air pour quatrié- 
me principe , & je fuivrai vo- 
Jontiers fon fentiment, admet- 
tant, comme lui , les quatre 
élémens pour uniques princi- : 
pes de tout ce qui exifte dans 
la nature. | 

Le feu, comme le premier 
principe du mouvement, de la 
chaleur , de la fluidité & de la 
pénétrabilité de tous les corps ; 
Vair , comme celui de la pref- 
fion , de ladhéfion & de la 
réunion de toutes les parties ; 
l'eau, comme le principe de 
. da rencontre & de l’arrangement 
des différentes parties ; & la ter- 
re, comme celui de leur foli- 
dité , de leur fufbilité & de 
leur perceptibilité. Les fels & 
les foufres , principes fecondai- 

(3) Humbert, Geffroy, Becher & Sthaks. 
| À 1] 
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res des corps, doivent leurs 
origines aux quatre premiers 
élémens. C’eft du mêlange de 
tous ces principes diverfement 
combinés que Dieu forma le 
premier monde. 

Lors de la création du mon- 
de ; Dieu créa d’abord la ma- 
tiére , c’eft-à-dire les élémens. 
În principio Deus creavit Cœlum 
€7rerram : Au commencement ” 
Dieu créa le Ciel & la Terre, 
dit l'Ecriture. Moyfe comprend 
ici fans doute fous le nom du 
Ciel le feu & l'air, & fous ce- 
lui de Terre l’eau & la terre, 
qu'il dit enfuite avoir été d’a- 
bord informe , inattive , fem- 
blable à de la terre morte (a) , 


(a) Terre morte en terme de Chimie, 
c’eft une terre dépourvüe de fel, de fou- 
fre, & des autres principes de la végcta- 
tion, 


_ 
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incapable d'aucune produétion. 
Terra érat inanis © vacua. Il 
ajoûte que Dieu ordonna aux 
eaux de fe raffembler dans un 
feul & même lieu, & à l’aride 
de paroïtre ; Dixir vero Deus, 
congregentur aquæ quæ fub cœlo 
Junt in locum unum , (qu'il ap- 
pelle ailleurs abime ) &* appa- 
reat aridum. Il eft vraïfembla- 
ble ( & c'eft à peu près le fen- 
timent du Doëteur Burnet) que 
Dieu fépara les parties terreftres 
de celles de l’eau, & qu'il for- 
ma (-comme un potier forme 
un vafe fur fa roue) un globe 
creux , dont la furface étoit d’u- 
ne plus grande étendue que 
n'eft aujourd’hui celle de notre 
globe. La croute de cette pre- 
miere terre avoit moins d’é- 
'paifleur, & la cavité qui eft dé- 
fignée par labime , étoit plus 
à Le 
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vañte & plus étendue. Ce fut 
là fans doute que fe raffemble- 
rent les eaux inférieures. Cette 
premiere terre avoit alors vrai- 
femblablement ( & c’eft tou- 
jours le fiftême du Doëteur Bur- 
net ) une furface égale , unifor- 
me, continue , fans montagnes, 
ou fi fa furface avoit quelques 
inépalités ; ce n’étoient tout au 
plus que de petites collines , 
dont la pente étoit néceffaire 
pour faciliter le cours des ruif- 
feaux & des rivieres qui l'arro- 
foient. Le baflin de la mer(car . 
il y en avoit une pour nourrir 
les poiflons & les coquillages 
que Dieu avoit créés, ) étoit 
bien différent pour la forme & . 
la profondeur de celui d’au-. 
jourd'hui. Les autres eaux ap- 
pellées par lEcriture eaux ré 
_ périeures ; furent tellement ra-. 
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refiées & divifées, qu'elles s’é- 
leverent dans l’air plus ou moins 
felon leurs diflérens degrés de 
légéreté ou de fublimation : 
Dieu téunit l'élément du feu 
dans la mafle du Soleil. Les 
parties de feu qui étoient ré- 
pandues plus au loin, furent 
‘réunies dans les Etoiles fixes 
pour éclairer, échaufler & don- 
. her du mouvement aux parties 
les plus éloignées du centre de 
l'Univers, où il plaça cette maf- 
fe que nous appellons Soleil. 

- Il réunit les parties de terre, : 
& en forma le globe que nous 
habitons & les différentes Pla-- 
nettes. L'eau fut partagée dans 
ces diflérens globes & répan- 
due en parties fubtiles dans 
Vair qui fut le milieu, ou pour 
bien dire , le fluide dans le- 
quel nagent ou fottent tous les 
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autres corps, fuivant les diffé- 
rentes étendues de leurs fur- 
faces ; & les divers degrés de 
leur pefanteur. Cette fépara- 
tion des Elémens ne fut pas fi 
parfaire qu'il ne fe trouvâr tou 
jours quelque portion des Elé- 
mens confondue dans les au- 
tres ; cette confufion étoit mê- 
me néceflaire, car fans ce mé- 
lange chaque Elément primitif 
ne pourroit fubfifter. | 
Le feu dépourvû d’alimens 
fe confumeroit lui même & s’é< 
voporeroit ; l'air fans feu ceflé- 
toit d’être fluide ; l’eau dénuée : 
de feu & d'air acquéreroit la 
confiftance de la glace; la ter« 
re feule ne pourroit rien pro 
duire , & fes parties devien- 
droient trop folides  & trop 
compaétes pour être d'aucune 
utilité ; de même fans l'air tous 


bits 
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les corps cefferoient d’avoir de 
la folidité, chaque partie fe dé. 
tacheroiït de l'autre, & tout fe 
‘réduiroit en une efpéce de pouf- 
fiére qui n'auroit aucune liai- 
fon. Sans l’eau l’accroiflement 
des plantes & des animaux, & 
même , fi lon veut , des miné- 
raux cefleroit ; rien ne feroit 
plus circuler les différentes par- 
ties des autres Elémens , & fur- 
tout des parties terreftres qui 
leur donnent la folidité , & 
qui par l'addition de molécu- 
les caufent l’accroïflement de 
toutes leurs parties. Sans l'Elé- 
ment de laterre nul corps n’au- 
roit de folidité ; n’y ayant point 
de fubftance fi pure ; fi légére 
& fi fubtile qui ne nous donne 
toujours de la terre, & l’on 
voit par les expériences chimi- 
ques & les opérations réitérées 
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aie tous les corps qui fe rédui- 
{ent en leurs premiers princi- 
pes, dépofent tous beaucoup 
de parties terreftres; aufli l'on 
peut dire que ce qui nous rend 


tous les corps fenfibles & pal- 


pables , ce font les parties de 
terre qu'ils contiennent, & la 
variété des objets ne provient 
que du différent arrangement. 
de ces mêmes molécules. 

En effet dans tous les végé- 
taux, les molécules terreufes for- 
ment ces fibres longitudinaires, 
formation qui eft une fuite de: 
la circulation de la fêve qui cir- 
culant dans de petits canaux ne 
peut pas tranfporter plufieurs 
molécules. terreufes de front, 
ë& eft obligée de les tranfpor- 
ter à la fuite, & pour bien di- 
re , à la file les unes des autres, 
ce qui leur donne cette forme 
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allongée femblable à des fils; 
ce qui peut leur avoir fait don- 
ner le nom de fibres. Dans les 
animaux c’eft à peu près la mé- 
me organifation , la même for- 
mation & le même arrange- 
ment. | 5 
_ Il n'en eft pas de mênie des 
Foffiles , dont les parties plus 
libres ; plus étendues n’ont pas 
été obligées de fe former fuc- 
ceffivement par feries ou fuites 
de fibres, mais fe font formées 
par juxta-polition. : 

Il en faut conclure que tous 
les corps doivent leur forme, 
leur folidité & leur figure à la 
terre; on peut la regarder com- 
me le principe paflif de tous 
les corps, & leur diverfité pro- 
cede de la différente façon & 
des différentes maniéres dont 
Ja nature les a élaborées lors 
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de la formation du monde: ! 
Dieu ayant placé au centres 
(a) de l'Univers le réfervoir de 
feu le plus abondant que nous! 
connoiflions , c’eft-à-dire le fo- 
leil , fit mouvoir au tour de ce: 
centre tous les corps folidess 
réunis , en différentes mafles 
c'eft-à-dire les planettes. Elles’ 
purent toutes être habitées alors! 
ê&t même l'être encore. Ce font! 
des faits dont Dieu s’eft réfervé* 
à lui feul la connoïiffance. Ces! 
globes flottans dans l'air étoients 
plus près ou plus éloignés du. 
centie, fuivant la plus grande 
ou moindre étendue de leur 
furface & les divers degrés de: 
leur pefanteur. Ils tournoient 
(a) C’eft le fiftème de Copernic, le plus. 
vraifemblable & le plus apparent de tous 
: les fiflêèmes , répondant à toutes les difi- 


cultés que les autres ne peuvent expliquer! 
fans bien des détours. "1 
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vraifemblablement dans des di- 
reétions toujours égales fur leur 
axe, confervant un parfait pa- 
rallelifme avec l'axe du monde, 
& fe mouvant toujours fur l'E+ 
quateur!, ce qui faifoit que dans 
notre premier monde avant le 
déluge, il y avoit un équinoxe 

erpétuel , & qu'excepté dans 
zone torride , 1] y avoit tou- 
jours dans les autres zones un 
printems éternel; de là venoit 
la longue vie des premiers 
hommes. | 
Il eft vrai que la zone torri- 
de étoit inhabirablé , tradition 
ui a duré long-tems (a), ce- 
pendant dans les premiers tems 


. de la création du monde, elle 


fut couverte également que le 
refte de la terre de plantes & 
d’arbrifleaux. Cette terre enco- 


(a) Les conciles, 
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re humettée de l’eau qui l'a 
voit innondée , & par les va- 
peurs de celle qui étoit renfer- 
mée au dedans ; ne pouvoit 
manquer de produire &t de fai- 
re végéter les plantes; mais 
cette humidité di bien-tôt dif- 
fipée par la chaleur du foleil & 
_ par fa préfence ; pour aïnfi dire, 
continuelle dans la zone torri- 
_ de; ces plantes fe deffécherent, 
s’embraferent fucceflivement ; 
fe réduifirent en cendre ; & fe 
mêlerent avec la terre primiti- 
ve, qui vraifemblablement dans 
fon origine étoit d’üne feule & 
même efpece , je veux dire une 
argille blanche , tenace, srafle. 
& duétile ; à peu près fembla-. 
ble & de la même nature que” 
Ja terre dont on fait les pipes 
de Hollande. Cette argille pris 
mitive , par l'union de quelques 
parties 
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Parties grafles , huileufes , bitu 
mineufes & eflentiellés des vé: 
gétaux détruits par la calcinai 
tion du foleil, ou par la cor: 
ruption, 4 encore pû acquérir 
plus de duétilité & de ténaci: 
+, ce qui en peut varier les 
degrés & les efpéces; ainfi que 
les différens degrés de mélan- 
ge ; avec les cendres de ces 
végétaux , pouvoient les avoir 
rendues plus blanches ou plus 
griles, & en même tems moins 
ténaces, moins duétiles & beau« 
coup plus friables ; de 1à les ter- 
ses figillées, quelques bols & 
la plüpart des marnes & des 
crayes ; car toutes ces différen- 
tes terres doivent leurs diffé: 
rentes couleurs aux différens 
mélanges de parties ou métal- 
liques ou minéralles , felon 
qu'elles font plus ou moins a- 
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bondantes ; elles doivent auffi 
aux mêmes principes leur-plus 
ou moins grande duétilité & té- 
nacité. 

En effet, la terre primitive 
étoit grafle & onueufe , celle 
de la furface a fouffert une plus 
grande évaporation de cette 
partie grafle que les couches 
plus profondes , aufli eft-elle 
devenue plus friable & moins 
duétile , ainfi qu'une terre à poa 
tier qui eft très-duétile avant læ 
coëtion , & qui réduite en pouf: 
fiére par l'action du feu par où 
elle a pañfé, fe lie plus difici- 
lement, d’où on peut conce= : 
voir que la terre primitive, fui- 
vant le degré de calcination; 
eft devenue ou plus blanche ou 
plus friable , & beaucoup moins 
duétile. 

Les cendres des végétaux : 


" 
TTL RP: LE 
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furent lavées par les pluyes & 
les vapeuts qui ne pouvoient 
manquer de retomber fur a 
terre pendant la nuit, n'étant 
plus foutenues par la préfence 
de laftre qui les avoit élevées 
péndant le jour ; leurs fels tranf- 
portés par les torrens, les ruif- 
feaux , les égouts, allerent fe 
confondre avec des terres plus 


‘ou moins calcinées ou vitrifña- 


bles ; & là pénétrés par la cha- 
leur du foleil, pat la réverbé- 
ration des terres , & peut-être 
même par les feux fouterrains 
quine pouvoient manquer d’É- 
tre en grande abondance dans 
des régions fi brülantes , ils for- 
merent des fables différens fui- 
vant le plus ou le moins de vi: 
trificarion & de pureté, des 
différentes terres auxquelles ils 
étoient réunis; de Îà la variété 


Bi 


50 DE La FORMATION 

des fables plus ou moins-vitrié 
fiés ; de là celle des premiers 
criftaux ou matiéres criftalifées 
en plus grofles ou. plus petites 
mañles , rte l'abondance & 
la quantité des matiéres analo- 
gues qui sy trouverent alors 
réunies. 

Les habitans de ce premier 
monde oubliant les bienfaits du 
Créateur , fe crurent immortels 
à caufe de la longueur de leur 
vie & de la fanté dont ils jouif= 
foient. Dieu pour les punir de 
leur ingratitude , fit incliner 
axe de la terre & forma la di- 
verfité des faifons. 

Cette inclinaifon de l'axe ne | 
fe pur faire fans un ébranlement : 
total de la mafle de la terre, . 
les eaux fortirent de leur lit, la 
croute ou voute de la terre s'és . 
croulant en plufieurs endroits, 


nd RE 
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fit élever les eaux contenues 
dans fon centre, & cette voute 
S'affaiflant , les cavités qu elle 
Couvroit fe refferretent de plus 


| en plus, & furent réduites À un 


moindre efpace , qui fut bien- 
tôt rempli par les eaux de l’ab!. 
me & par celles qui étoient ré- 
pandues dans l'atmofphére. Cet 
ébranlement & Îa nouvelle fà- 


_ ôn de fe mouvoir de la terre 
| Cauferent un mouvement plus 


grand à la furface : les eaux en 
pénétrerent toutes les parties. 
Cette furface auparavant mince 
fat difloute en tout ou en pat- 
tie , & ne forma plus qu'un Ii. 
mon détrempé > Qui, lors de 
Yévaporation de l'humide, à la 


céffation du déluge , fé trouva 


dépofé par couches, plus où 


moins denfes , plus ou moins 


variées , felon la diverfité des 
_ Bi; 
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matiéres qui fe trouverent Alor$ 
réunies dans chaque couche ; 
de là leur diverfité ; de là la 
variété des mêlanges & des ma- 
tieres ; de là l'origine des. di= 
verfes terres & des autres fubf- 
tances foflilles, En. effet, la tere 
re dont Dieu forma le premier 
monde n’avoit vraifémblable- 
ment point toutes les variétés 
ue nous découvrons dans les : 
différentes terres ; les pierres. 
de ce premier monde ne diffé-. 
roient point tant entrelles que! 
celles que nous voyons, La na: 
ture dans fes principes eft tou. 
jours fimple » & la fagefle, der 
fon auteur n’a permis ces: va=" 
riétés que pour rémédier:-aux 
infirmités que la variété des fai 
fons , caufée par cette nouvelle, 
1 SATA dans le. mouvement, 


du globe s pouvoit caufer 114 
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hommes que Dieu avoit vou- 
Ju punir fans vouloir pourtant 
en détruire entierement l'efpé- 
ce. | 
Cette premiere terre devoit 
être vraifemblablement une ar- 
gille fimple & blanche ; mais 
par le mêlange de cette même 
terre brûlée & calcinée , en tout 
ou en partie vitrifiée , en fables, 
en cailloux, ou autres fubftan- 
ces plus ou moins folides for- 
mées ou altérées dans la zone. 
torride , elle fe trouve aujour-, 
d'hui prefque dénaturée. Les 
cendres & les poufliéres des 
végétaux détruits cauferent par. 
leur mêlange plus de friabilité 
aux terres, auxquelles elles fe 
trouverent réunies ; ainfi que. 
lé$ parties de coquilles ee 
nées & pulvérifées qui s’y ren. 
contrerent. Les NRA mis 
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néralles & métalliques n’eurené 
pas moins de part à ces altéra- 
tions ,; & furent prefque tou- 
jours l’origine & le principe de 
la diverfité de leurs couleurs. 
La terre blanche devint plus noi- 
re ou plus grife fuivant fon degré. 
de mêlange avec quelques fuies 
des volcans, qui ne pouvoient. 
manquer d’être abondans après 
la diflolution de la furface de, 
la terre, qui après fon deffé- 
chement caufa dans les, lieux. 
où le hazard avoit réuni des, 
fubftances fulphureufes.& fer-, 
rugineufes , des fermentations. 
& des inflammations ,. telles, 
que l'on en voit des veftiges. 
en une infinité d'endroits, &. 
telles qu'il s'en-remarque dans. 
prefque toutes les plus ;hautes : 
montagnes des différentes par, 
ties du monde, entrautres fus. 
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les Andes ou Cordiliers, les 
plus hautes montagnes de l’A- 
mérique méridionalle. M. Bou- 
guer & autres Académiciens 
ont remarqué , prefque par-tout 
fous les neigés dont ces mon- 
tagnes font toujours couvertes, 
une infinité de pierres ponces, 
brülées & calcinées , veftiges 
inconteftables des incendies ar- 
rivés fur ces hautes monta- 
gnes. ai 5 cou 
-1De.ce mêlange, dis-je, des 
fuies ou fumées de ces volcans 
fe font formées les terres gri- 
fâtres ; de celui du fer diflous 
. dans l’eau & imprégné de quel: 

ues fels volatils , urineux, ow 
eila rouille même de ce mé- 
tab;:fe: font formées les terres 
jaunes; les rougeñtres ont été 
colorées par quelque diffolu- 
tion. ou teinture d’un fer difious: 
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ou exalté par la chaleur; les 
verdâtres ont acquis leur cou 
leur du mêlange de quelque 
verdet naturel ou de quelque 
teiature vitriolique, martiale 
acide ou alkaline ; les bleuâ- 
tres ont été colorées par quel- 
que diflolution cuprée , unie 
avec quelques fels volatils uri- 
neux ; enfin les brunâtres & les: 
noires doivent leurs -couleurs 
aux fouffres, aux bitumes ow 
aux teintures vitrioliques , fem- 
blables à celles de l’arramentumi 
des anciens , ou au mélangéide: 
quelque fuie minérale. exahée 
&. fublimée par l'ardeur dwfos 
leil ou par.les feux fouterrainss 
_: Telle a dû être à mon avis 
origine des différentes tetres 5: 
les argilles tirent leur plus:erans: 
de ou moindre friabilité-dès difs 
férens mélanges sainfi que leup 
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plus grande ou moindre vifco- 
fité , & leur plus ou moins 
grande duétilité. 

"Les terres figillées , fi diffé- 
tentes entrelles par leurs cou: 
leurs & leurs empreintes, ne 
différent des argilles que par 
leur plus grande fineffe ; c'eft 
à proprement parler , la partie 
la plus fine de ces terres, & 
elles deviennent comme elles 
par leurs mêlanges & leurs de- 
grés d'évaporation ; ou plus ou 
moins ténaces ou friables. : IE 
en.-eft de même des terres bo- 
laires, qui étant compofées de 
parties encore plus fines , & 
ayant moins fouffert de diffipa- 
tion de la partie grafle & onc- 
tueufe de l'argille, font par con- 
féquent plus douces & plus: 
grafles ; fe fondent prefque 
comme une efpece de graille 
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ou beure dans la bouche: tels 
font entr'autres les bols d’Ar- 
ménie, | 
Les ocres font à la vérité 

plus grofliers que les bols ; auffi 
font-ils mélé: de fubftances 
plus héterogenes . puifqu'ils ne 
doivent leur couleur & leur af 
_ triétion qu’à la quantité de fubf= 

tance minéralle & métallique 
dont ils font imprégnés. Leur 
couleur jaune ne procede que 
d'un fer pénétré, diffous & in- 
timément incorporé dans cette 
terre qui prend bien-tôt une 
couleur rougeûtre par la-calci- 
nation , ce qui prouve la pré 
fence de ce métail. Les veines 
& les mafles blanchätres qui fe 
trouvent dans.les mines d'ocre! 
ne font pas de véritable: ocre, 
mais bien la terre primitive dont: 
les ocres ont été formés, 8? 


è 
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qui: n’a pas recu la même alté. 
ration ; il eft vrai que ces maf 
fes. blanchâtres font encore 
moins compaétes, moins téna- 
ces & moins duétiles que l’o« 
cre même; mais fi elles n’ont 
pas fouffert d'altération du côté 
du mêlange & de la pénétra- 
tion métallique, elles en ont 
toujours fouffert foit par quel- 
que mêlange étranger, foit par 
quelque degré de calcination 
qui les ont rendues ‘plus fria- 
bles ; elles ne le font cependant 
pas tant que la plupart des 
terres à chaux & à plâtre, ni 
que les différentes efpeces de 
crayes dont il s’en voit de blan- 
ches (a), de rouges (b), de ver- 


(a) Nommée fanguine , dite des talens; 
rubrica moliufcula, 

(b) Terres vertes de Véronne, dans lef= 
quelles {e trouvent des eipeces de cailloux 


» 
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tes (a), de bleuñâtres (4), de bits 
hes (c), & de noires, ni mêmé 
que la plupart des marnes , el: 
les ne fontaufli ni fi douces ni 
fi fines que ces dernieres. Il 
eft vrai qu'il fe trouve des mars 
nes groflieres plus Compaétes & 
plus folides, il s’en trouve auffi de 
diverfement colorées , quelque 
fois de grifâtres (d), de rouge: 
tres, de verdâtrès, dé bleuâi 
tres ; mais elles font plus ordi: 
nairement blanches , un peu 
rudes au toucher, friables, & 
le plus fouvent ainfi que Îles 
crayes mêlées de coquillages 
verds femblables à du jafpe , dont quelques 
uns prennent un beau poli. | 

. (a) Terra feu lapis cæruleus in agro la 
niafrenfi repertus, G* incolis Killow diciusa 
qui ducendis lineis idoneus eff, tn) 


« (b) Terre d'ombre, 
(c) Terre de Cologne. R 


+ (d) Marga faxatilis incarnata ex mons 


kibus Bohewicis effolfas 
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&x autres corps marins tran/Por- 
tés dans ces terres par le bou 
leverfement du déluge , & qui 
femblent avoir été calcinées 
avec elles, ce qui me porteroit 
d'autant plus à les croire une 
efpece de chaux naturelle ; car 
fi les coquillages de mer mis 
au fourneau fe convertiflent en 
chaux , pourquoi l’ardeur du fo- 
leil réverbérée ou les feux fou- 
terrains n'auroient-ils pù opérer 
la même calcination ; & ne 
pourroit -on pas dire que les 
coquillages calcinés , mélés & 
incorporés par les lotions per- 
pétuelles des pluyes & des ro- 
fées avec la terre , en ont tel- 
lement pénétré les parties qu’en 
les rendant d’un blanc plus écla- 
tant , elles les ont divifées, & 
par cette divifion les ont ren» 
dues plus friables & moins fu{- 
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ceptibles d’une adhéfion péri 
manente ; tel eft à mon avis 
l'origine des crayes & des mar- 
nes dont (4) le lac, Lune eft:la 
partie la plus fine tranfportée 
par quelques filets d’eau & dé- 
poiée dans des fentes de ro< 
chétsse i 
Il eft vrai que cette chaux 
naturelle dont paroiffent être 
formées les crayes & les mar- 
nes, a perdu par la filtration 
des eaux & le libre paffage de 
l'air, une partie des qualités 
de la chaux artificielle , & n’en 
a retenu que la partie la moins 
corrofive & la plus terreufe ; el- 


le devient terre végétable , fi 


étant mêlée avec ‘une. srande 


. (a) Le Lac Lunæ (aïinfi hommé de ce 
que l’on l’a cru une chaux d’argent fubli= 
mée ) paroïtroit plutôt une efpece de cé- 


1 


rufe naturelle, fans qu n’a ni Le poids ni » 


aucune qualité métallique. 


 n-# ; 
4 2,342 


quantité . 


à t 

: [4 

on. “ : 7 
me Li def. mére 1917 
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Quantité de cendre ou de pouf: 
fiére de végétaux & d'animaux, 
elle s’y trouve incorporée ; ainfi 
les différéns mêlanges des ter- : 
res, leurs différens degrés de 
pureté ; font la baze & l’origine 
de toutes leurs variétés & de 
leurs différentes efpéces. Les 
| pistes font fans contredit 

es argilles les plus blanches & 
les plus ténaces , enfuite les 
stifes , les jaunes , les rouges, 
es bleuîtres , les verdâtres, fi- 
hiffant par les brunes & les noix 
res , obfervant toujours l’ordre 
& le degré de fineffe & de té- 
_ hacité. Dans le fecond rang je 
lace les différentes terres figil- 
ées , comme plus fines que les 
argilles: Dans le troifiéme , les 
. diverfes efpéces de bols. Dans 
. de quatriéme les différens ocres 
comme étant de toutes ces ter 
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res celles qui font les plus altéa 


tées , & ayant plus d’affinité 
par leurs légéretés, leurs fria- 
bilités & leurs ufages avec les 


chaux, les crayes & les mar- 


nes qui compofent la feconde 


clafle. 


Les premiéres de ces terres 


 calcinables où calcinées , font 
1°. les différentes terres à chaux; 
2°, celles à plâtre ; 3°. les craies; 
4°. les marnes, quine font ainfi 
que les crayessqu’une terre mê- 
langée de coquilles la plûpart 


calcinées en blancheur & de-. 


venues par cette calcination & 
ce mêlange friables au point de 
colorer tous les corps , auxquels 
elles touchent, & contre lef- 


quels elles laiflent des traces : 
des petites parties qui fe déta- 
chent en poufliére de leurs maf- | 


{es. > CA 
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Je place dans la troifiéme 
clafle générale les terres végé- 
tables , comme les plus com- 
pofées ; & participant en quel- 
que forte de la plüpart des tet- 
res précédentes , n'étant , pouf 


bien dire, qu'un mêlange de 


poulfiére des plantes , des bois 


“& des animaux auxquels, paf 
une révolution & une efpece 


de cifculation continuelle , elle 
fournit l'aliment. Ces derniéres 
terres ont entrelles quelqués 
variétés , tant par la confiftance, 
la ténacité , la ffiabilité que pat 
la diverfité des couleurs qu’elles 
empruntent la plûpart des dif- 
férens mêlanges des terres , des 


marais , des ärgilles , des mar- 
nes, des fables , des cendres; 


des gouémons qui leur com- 
muniquent leur confiflance & 
leurs couleurs, 
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L'ordre des fables doit étré 
à peu près de même, la pi 
part des fables devant leur ori- 
gine à des terres ou calcinées 
ou vitrifiées , ou demi vitrifiées, 
foit avant foit depuis la cataf- 
trophe du déluge qui en a con- 
fondu & mêlé 1e efpéces, ou 
ce font des mica ou particules 
brillantes qui tiennent du tale, 
& en peuvent être le principe, 
ou des fragimens ou _poufliéres 
de coquilles , d’oflemens d’ani- 
maux , de plantes pierreufes ou 
autres LR à étrangeres à la 
terre: dans le nombre dés fables 
+ dits , je place d’a- 
ord les blancs les moins vitri- 
fiés & les plus grofliers, termi- 
nant par les plus criftalins , fui- 
vant leurs couléurs & leurs-de- 
grés de criftalifätion. Entre les 
miça ou fabies brillans , les pre- 


RL  . di 
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miets feront les plus opaques & 
les plus noirs , enfuite les gris, 
les blancs & argentés, & les 
derniers ceux de couleur d’or. 
Parmi les fragmens des parties 
de plantes & d'animaux, je plas 
ce, 1°. les poufliéres de coquil- 
les calcinée: ; 2°. celles de co- 
quilles brifées & arrondies par 
le roulement des eaux; 2°. cel- 
les qui font confolidées en maf 
fes ou efpéces de tuyaux ver- 
 miculaires ; 4°. celles qui ont 
acquis la confiftance de pierres 
dures & folides. 

Les pierres qui ne font qu’u- 
ne terre defléchée ; & quon 
réduit à leur origine en les pul- 
vérifant, ont un ordre à peu 
près femblable. Les unes en 
grofles mafles , telles que les 
bafes & les vrais noyaux de la 
 plüpatt des montagnes » font 
| Ci] 
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des reftes de l’ancien monde; 
 & des débris fubfiftans de la 
croute primitive de notre glo- 
be ; les autres doivent leur ori- 
gine au bouleverfement du dé: 
luge , & font feulement des 
terres , des fables, des tales ; 
des parties minéralles fouvent 
mêlées de dépouilles de la mer 
confondues & endurcies par 
l'approche de leurs parties ho- 
mogénes & l’évaporation de 
humide qui les avoit d’abord 
dépofées , liées & afflemblées. 
De ce genre font entre les dif: 
férentes pierres grofliéres , ou 
en grofles mafles , parmi les 


1 


terreufes & celles qui fe con-. 


veitiflent le plus aifément en 
chaux; 1°. la plûüpart des ardoi- 
{es (a) ou pierres ardoifines qui 


ne font qu'une argille limoneu+ | 
(a) Len faut excepter certaines ardois | 
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fe plus ou moins pénétrée des 
vapeurs fulphureufes & vitrioli- 
ques dépofées par lames ou 
couches fucceflives plus ou 
moins épailles ; 2°. les offites 
ou pierres ferpentines qui ne 
font qu'un mêlange de différen- 
tes glaifes colorées ; 3°. les al: 
bâtres que plufieurs prétendent 
avec quelque vraifemblance n’6- 
tre que des gros ftalaétites dont 
les différentes couches forment 
la diverfité des veines & des 
nuances ; 4°. les marbrés qui ne 
‘fontque des argilles où bols très- 
fins divérfement colorés, mê- 
lés , femés & traverfés de parties 
minéralles , félénitaires , fpateu- 
fes & criftalines qui ont rempli 
les cavités , les fentes ou ger- 
fures qui s'étoient formées lors 
fes de Saxe, qu'on aflure qui fe vitrifient 
avec la derniere facilité. | 

Civ 
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du defféchement & de la con: 
folidation de toutes ces matié- 
yes. | ; 
n Dans le fecond rang des ter- 
yxeufes, je mets celles qui fem- 
blent devoir leur origine aux 
terres à chaux , à plâtre , aux 
crayes & aux marnes, com- 
mençant par les plus friables. 
De ce nombre font d’abord, 1°. 
la pierre de courçon, qui n’eft 
qu'une craye en grofle mafle ; 
dont on fe fert utilement pour 
bâtir dans ce canton ; 2°. les 
tuffeaux des bords de la Loire, ‘ 
les moëlons de Paris; 2°. les | 
tailbours , les pierres de S. Leu; | 
42. les pierres de liais & autres: 
femblables qui tiennent toutes : 
de la nature des crayes & des 
marnes , dont elles ne font que: 
des parties endurcies & liées 
enfemble ; étant comme elles 
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pleines de coquillages calcinés 
& autres dépouilles de la mer, 

On peut mettre à la tête des 
pierres fabloneufes , 1°. toutes 
les différentes efpéces de pier- 
res de grain; tant fines que grof- 
fiéres , qui ne ‘ont qu'un aflem- 
blage de fable plus ou moins 
fin ou groflier de parties félé- 
nitaires , fpateufes & talqueufes 
fouvent même criftalines , puif- 
que les crifiaux d'Alençon fe 
trouvent ordinairement au mi- 
lieu de lits de ces pierres, qui, 
quoique fouvent très-dures , ne 
paroiffent liées que par l'appro- 
che de leurs parties, quelques 
fables ou parties d'argile extré- 
mement fines & déliées, qui 
uniflent ces différentes matié- 
res, & en rempliffent les in- 
tervalles. Au fecond rans , je 
place les pierres de meuliers 


* 
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ou moulage qui femblent for: 
mées d’un aflemblage de cy- 
lex ou pierres à fufil, dont une 
" efpece de terre marneufe a em- 
barafté .& interrompu la liaifon 
de toutes les parties, & qui 
femble formée d’un afflembla- 
ge de cailloux. 

* Le troifiéme rang appartient 
aux pierres à filtrer , qui ne font 


. compofées que-d’un fable fin, : 


dont les intervalles livrent un 


libre paflage à la filtration des 
eaux. Le quatriéme rangeft dû ! 


aux différens grez, étant tous 


compofés d’un fable plus où 


moins fin, mais dont quelques 


uns approchent par la finefle M 
de leurs grains, du poli, du ! 
brillant, & de la tranfparencs 
de quelques pierres demi pré+ \ 


 cieufes. 


Je place enfüuite dans la fi | 
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conde claffe des pierres fablo- 
neufes , 1°. les différentes ef- 
péces de granites , qui ne font 
qu'un amas de fable ou frag- 
mens de cailloux liés, & in- 
timement unis par un fable 
extrêmement fin , rougeûtre , 
grifâtre ; ou autre couleur ; 

_2°. les différens porphirs qui , 
quoique plus fins & plus liés, 
ne font qu'un amas de grains 
de fable criftalin liés & réunis 
par un bol ou argile extrême- 
ment fine ; 3°. les pierres ly- 
diennes ou de touche , qui ne 

font pas fuceptibles d’un fi beau 
oli ; étant. compolfées d’un fa* 

le coagulé , plus groflier , noi- 
râtre , femblable aux fables fer- 
rugineux de St. Cay en Breta- 
gne ; d'Efpagne, d'Italie & au- 
tres lieux. La couleur de cette 
pierre ; la dureté de fes grains, 
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ui comme les dents d’une fi:- 


me détachent de petites parti< 
cules des métaux qu'on y frot- 
te, fert à en faire la comparai- 
fon & l'épreuve , ce qui lui a 
fait donner le nom de pierre 


de touche. La quatriéme efpé- 
ce que je place à la fuite a tant 


de rapport à la précédente , 
qu'on la confond fouvent avec 


elle , mais le poli que le bafalt 


prend , & la forme criftalifée à 


fix pans que Boot & Gefner lui 


donnent , en fait une efpece 
différente qui fembleroit tenir 
un milieu entre les pierres fa- 


bloneufes & les criftalifées ;: 
mais les criftaux de cette pier-. 
re , que le poli qu'elle prend a. 
fouvent fait confondre avec les. 
marbres , ne feroient-ils point. 
ce que les criftaux de roche. 


d'Alencon & d'une innité. 
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d’autres endroits font à l'égard 
de la pierre de grain dans les 
fentes de laquelle on les ren 
contre ? 

L'on pourroit placer à la fui- 
te des pierres terreufes & fa- 
bloneufes , les concrétions pier- 
reufes , telles que les ftalati- 
tes , les incruftations, les po- 
res ou tufs, les pierres diftilées, 
les œtitès , les geodès ; les pria- 
polis, les enorchis, les heny- 
dros & les melons pétrifiés. 
Ces pierres, dont quelques- 
unes fe forment encore de nos 
Jours, ne font que des par- 
ties terreufes extrêmement fi- 
nes, difloutes & entrainées par 
les eaux, & filtrées à travers 
les couches & les pierres dans 
des caves foûterraines, où le 
froid & le nitre de l'air les con- 
-denfent , les aglutinent, & les 
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_ congélenten goutes , telles qué 
les dragées de piertes, en longs : 
cylindres, tels que les ftalac- : 
tites , en efpéce de choux! 
fleurs, formés d’un affemblage | 

de différentes gouttes appellées | 
‘ftalagmites , en incruftations ou , 
congelations dites eaux pétri-« | 
fiées , en fédiment dans les | 
_ canaux, telles que les incrufta-" 
tions PAG de li Piffine | 
mirabilis d'huiles les différens | 
pores ou poros tant de Suifle, 
du Perou ,; de Clermont en 
Auvergne & autres lieux, 8m 
une infinité d’autres incrufta-* 
tions qui fe font dans les eauxe 
La plûpart de ces matiéres ont. | 
pour baze une terre calcere ou 
plaftique ; ; les œtitès ont un, 
principe à peu près femblables“ 

mais leur mécanique eft diffé 
rente ; il paroit qu'ils font foxs 


: 
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: nés par le roulement de quel- 
ques parties argilleufes, bolai- 
res, criftalines: ou fabloneufes , 
liées d'abord enfemble par quel- 
que fubftance , qui s’eft évapo- 
rée par la longueur des tems, & 
qui d'abord entrainée par quel- 
que courant ou déris d'eau, 
formé par des fources , par 
des pluyes, ou par des fon- 
tes de neiges, dans des cavi- 
tés, ou petites cavernes creu- 
fées dans les couches de fable 
ou de terre où elles fe font 
ouvertes un paffage ; là ces pe- 
tits corps ou noyaux, roulés 
ou plutôt inondés à différentes 
reprifes d’un fédiment ou limon 
foit de fable très-fin, de glai- 
fe , de fubfiance minéralle , fer- 
rugineufe ou autre matigre dé- 
pofée & defléchée fucctfñve- 
ment par ces inondations pé- 
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tiodiques , fe revêtiflent com. 


me une mêché plongée dans 
de la cire ou du fuif fondu, 
d'autant de couches qu'elles y 
ont été plongées de fois, & fe 
durciffent en acquérant la con: 
fiftance de pierres folides ; il 
eft vrai que dans les véritables 
œtitès ou pierres d’aigle, le 
noyau ayant acquis par le def: 


féchement ün moindre volus 


me où moins de:-liaifon, bat 
ce qui en caraétérife l'efpéce ; 
mais dans les geodes, dont 
le noyau eft ordinairement de 


craye , de bol, d'argile où d’o- 


cre , 1l remplit toute la cavité, 
ainfi que dans lés différens be- 
zouards minéraux ; les eriorchis 


& les priapolis , quoique ces 


derniers , fur-tout ceux des en- ” 


virons de Caftres ; ayent pour. 


noyau des débris dés ftalacti- 


ques 


? 
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ques criftalins , revêtus de cou- 
ches diftinétes & multipliées 
d'une aroile affez blanche ; pour 
les hénidros, dont l'intérieur 
eft ordinairement rempli d’une 
fubflance aqueufe fouvent graf- 
fe & onétueufe , s'ils ont la mê- 
me mécanique , il faut que leur 
noyau ait été d’abord coagulé 
en fubftance déselée , & ne fe 
foit diflous qu'après le deflé- 
.chement de fes prerhieres en- 
velopes. Telleeft, à mon avis, 
la formation de ces pierres nou- 
velles, laquelle pourroit bien 
l'être aufli de ces caïlloux ronds 
que l'on voit formés de diffé- 
rentes envelopes. Mais com- 
me les fels femblent la bafe de 
‘a formation dune infinité de 

pierres , je crois ne pouvoir 
mieux les placer qu'ici. Les fels 
nexiftoient pas Te 
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ment lors de la création dé. 
monde & de la féparation des 
élémens; mais ces derniers ne 
furent pas fi parfaitement fé- 
parés qu’il n’en reftât toujours 
quelques parties des uns con- 
fondues dans les propres par- 
ties des autres. Ce mêlange qui 
peu à peu fut augmenté Se 
vapeurs de f'atmofphére, fut 
l'origine des principes moyens. … 
En effet les parties infiniment 

fubtiles de terre & d'eau ré- 
pandues & foutenues dans l'air, 
continuellement pénétrées par 
les parties ignées qui s'échap- 
pent à chaque inftant du foleil, 
acquirent des directions aigues M 
& anguleufes plus propres que 
toutes autres à faire fentir l’'ac- 
tion de ce premier ‘principe ; 
ceft de cette façon que fe fors 
ma vraifemblablement le fel a: 
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eide ; principe de tous les au- 
tres fels, cet acide ou fel prin- 
cipe qui étoit répandu dans l'air, 
& qui par fa circulation avec 
Vair dans les plantes & les ani- 
maux, en caufe laccroiflement:; 
à force de circuler & de péné- 
trer des parties plus groflieres 
& plus terreufes , il fe fixa fur la 
terre & dans fa furface fous la 
forme & fous la nature des dif 
férens fels, Mais après la cataf 
trophe & le bouleverfement de 
la voûte folide de notre pre- 
mier globe ; ce fel principe, 
qui jufqu'alors s'étoit formé 
dans l'air où il étoit encore fuf- 
pendu , futen orande partie en- 
trainé par les eaux fupérieures 
fur la terre , & confondu avec 
la diflolution des différens corps 
terreux, gras & bitumineux , 
minéraux ou métalliques Alors 


Di 
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il fe forma une bien plus grande 
variété de fels qui furentles prin- 
cipes & l’origine de tous ceux 
que nous connoiïflons. | 
C’eft donc de la différente: 
combinaifon de toutes ces ma 
tiéres que nait la variété des 
fels, mais c’eft toujours au feu 
qu'ils doivent leur aétivité & 


leur principe ; puifque la plûü= 


part des fubftances dont on tire 
les fels, ne donnent aucune 
marque de falure par linfufon: 
fimple ni par la diffolution, à 
moins que les matiéres n'ayent 
été préparées , foit par le foleil, 
fa fermentation , ou par le feu 


arüficiel de nos laboratoires. - 


Aïnfñ lon peut bien dire que 
c'eft le feu, foit naturel, foit 
artificiel qui conftitue les fels, 
tant acides qu’alkalis, & qui 
leur donne leur qualité piquans 


l 
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te & déchirante, d'autant mieux 
que la chaux avant fa calcina- 
tion n’a aucune vertu corrolive, 
& qu'elle ne l'acquiert qu'après 
qu'elle s’eft imprégnée des par: 
ties ignées; ainfi l'acide principe 
_n’eft autre chofe qu'un feu mo- 

difié par quelques portions des 
autres élémens auxquels tous 
les fels doivent leur origine & 
leur variété ; leurs différens ef. 
fets ne font dûs qu'aux diffé- 
rens mêlanges auxquels cet a- 
cide primitif eft réuni. 
Mais on eft fort embarraflé 
pour donner quelque ordre aux 
els, & pour les placer dans 
le rang qui leur convient en- 
tr'eux; car lequel ‘préférer aux 
autres, puifque tous ont le mê- 
me acide primitif pour princi- 
, & quils ne différent que 
par la bafe à laquelle cet acide 
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eft uni & diverfement combiné. 
Sans égard à l'égalité de eut 

“origine ; je commencerai par 

le fel marin , comme le feul 

formé par la nature , fans pref- 

que le fecours de l’art ; ce fel, 


après la retraite des eaux du délu: 


ge, fe forma en bien plus grande 


abondance , puifque la matiére 


argilleufe & limoneufe des ma- 
rais étoit plus univerfellement 
répandue fur la terre que tou- 
te autre. Ce fel qui ef le 
même que le fel semme dont 
on trouve dans la Pologne, 
l'Allemagne ; la Hongrie & 
l'Efpagne des carrieres ou mi- 
nes fi confidérables , fut lors de 
la retraite des eaux , entrainé 
avec elles dans les différentes 
cavités de la terre. 


Ces cavités doivent leur ori: 


gine aux parties de la croute 
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primitive , qui n'ayant pas fouf- 
fert une diffolution entiere , fe 
trouverent renverfées & culbu- 
tées les unes fur les autres , & 
laïfferent entr'ellés des intervalés 
d'où ces eaux chargées de fél 
s'évaporetent & dépoferent ces 
mafles de fel que lon trouve 
criftalifées dans les différentes 
mines. Tel eft , je penfe, l’ori- 
gine des différentes mines de fel 
gemme , & en même tems de 
la Qlure des eaux de la mer, 
où une grande partie de ce fel 
fut indubitablement entraînée. 
Ce fel gemme ou marin qui a 
le plus de rapport avec le fel 
principe; fembleroit être Île prin- 
cipe des autres fels ; 1l fe criftas 
life en cubes formés de l'affem- 
blage d’autres petits cubes cri 
talins compofés de plufieurs la: 
mes fucceflives. 
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Le nitre qui fe forme dans 
l'air, les vieux murs & lesterres 
imprégnées de fiante d'animaux, 
contient plus de parties volatiles, 
_& dans fa criftalifation. fournit 
quelques variétés , fes criflaux 
étant plus ou moins aigus, prif- 
matiques à trois ou x angles , 
êc. 

L'alun qui eft formé :de 
l'union du même acide avec 
une bafe crétacée ou argilleu- 


fe, même fouvent pierreufe fe 


dévelope. par l’action .du, feu 
dans la calcination des matié- 
res qui le contiennent, & par 
l’'évaporation de leurs lotions ; 
il fe criftalife en prifmes trian- 
culaires, dont les fommets font 
applatis , & dont les angles 
font tronqués de façon qu'ils 
en préfentent fix dont les côtés 


font irréguliers, fçavoir ; trois 


ce 
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Srands & trois. petits. 
: Le borax ou tinkal des Perfes 
Æ criftalife en quilles ovales 
applaties ; efpece de romboï- 
des ou poliedres allongés. 

- Le fel ammoniac fe criftalife 
en aiguilles branchues. . 

: Les vitriols que l’on tire par 
un mécanifme à peu près fem- 
_blable à celui de l'alun , varient 
aufli par leur baze , celle. du 
verd qui fe criftalife en James 
/irrépulieres , quelque fois en 
cubes, ou de figure romboï- 
dale ,'eft ferrugineufe. Celle du 
bleu eft cuprée & fe criftalife 
en forme romboïdalle , à plu- 
fieurs angles irréguliers. 

_.'  L’arfenic fe criftalife en aï- 
guilles ou piramides aigues. 
7, L’orpiment fe criflalife par 
lames éclatantes d’un beau jau- 
ne. Les autres matiéres graf- 
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fes & falines , tels que les fou: 
fres & les bitumes s’épaiflif- 
fent, ce qui les fait plus parti- 
ciper des minéraux; mais le 
rapport qu'ont les fels avec plu- 
fieurs efpeces de pierres , tant 
félénitaires, que criftalifées ou 
coagulées , me les font placer à 
leur tête, afin de mieux fairé 
 fentir lé rapport & l’analogié 
de leur formation. 
Lesfels principes fécondaires 
des formations tiennent, 1°. du 
feu par leur acidité , leur aëti: 
vité & par l’érofion ou déchi- 
rement qu'ils caufent , ainfi que 
le feu même ; 2°. de l'air par 
leur légéreté & leur diaphani- 
té ; 3°. de l’eau dans laquelle 
& par laquelle leurs différentes 
parties & les divers arrange- 
mens de leurs figures font for- 
més & diverfement combinés, 


- 
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Ces fels, dis-je , ont un tel rap- 
port avec les gypfes crifialifées 
telles que les pierres fpéculai- 
res , les félénites , le criftal d’If 
lande, les talcs , les amian- 
tes, les pierres même tranfpa- 
rentes tant demi prétieufes que 
prétieufes , tant coagulées que 
crifialifées , qu'on ne peut en- 
tendre ni expliquer la forma- 
tion fur-tout de ces dernieres , 
fans emprunter le fecours de 
la formation ou criftalifation 
des premiers , c’eft-a-dire des 
{els ; en effet la criftalifation des 
uns & des autres a tant de rap- 
port qu'on ne peut douter que 
es fels ne contribuent en quel- 
que forte à la formation des 
criftaux. Il eft vrai que les pier- 
res demi tranfparentes tels que 
les agates , les cornalines & au- 
ares pierres demi diaphanes, 
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-que je nomme coagulées, ñe | 


femblent pas y avoir tant d’ana: 
—logie ; mais elles nous mon- 
-trent aflez que fi l'opération de 
la nature avoit été moins pré- 
cipitée » & leur fubftance plus 
épurée lors de leur formation, 
elleseuffent pü fe criftalifercom- 
me les autres. En effet la crif- 
talifation tant des feis que des 
criftaux , femble la perfection 
de l'opération: de la nature. 


Pour faire criftalifer les fels dans … 


les laboratoires de nos Artiftes, 


il faut épurer & filtrer leur dif- 


folution ; l’expofer à une cha- 


leur douce & lente, qui fafle « 
évaporer le  fuperflus : de fon « 
humide , & donne le tems aux 
différentes parties de s'arranger 


en quille ou colonne , au tour 
des différens axes ou noyaux 
que détermine la direétion-des 
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fayons du feu, ou de matié- 
res ignées qui fe tranfmettent 
à travers les pores du vaifleau 
où fe fait la  cr'ftalifation. 
Lorfqu'on a mis fur le fu un 
vaifleau quelconque plein de 
liqueur , cette liqueur ne boût 
que par la tranfmiflion (au tra- 
vers des pores du vaifleau ) des 
différentes parties du feu qui 
léchauffe , la fait bouillonner 
& en éleve les parties légéres en 
vapeur ou fumée. Cette tranf 
miflion continue de particules 
ignées forme dans la liqueur 
différens jets, rayons ou lignes 
de feu, autour defquelles font 
attirées les différentes molécu- 
les falines contenues dans la li- 
queur , qui fe rangent en for- 
me de colonnes criftalines plus 
ou moins grandes , elles va- 
rient fur le nombre de pans, 
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elles ont des fommets platss : 
ou piramidaux ; exangulaires , » 
pentagulaires , prifmatiques , 
quarrés , ou en forme romboï- 
dalle ,faivant leur mêlange & la 
combinaifon de leurs parties. 
C'eft donc des divers degrés 
de ces mêlanges , & fur-tout de 
la baze ou matiére primitive à 
laquelle l'acide principe eft uni, 
que fe produit cette variété de 
fels & la diverfité des formes 
fous lefquelles ils fe criftalifent. 
La reflemblance des formes 
de ces criftaux falins avec celle 
de plufieurs criftaux pierreux & 
félénitaires , prouve de plus en 
plus que les uns & les autres ” 
peuvent avoir, fi ce n'eft pas. 
_tout-à-fait les mêmes principes; 
du moins une mécanique dans 
leur formation à peu près fem- 
blable, Ces comparaifons tirées 
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des laboratoires de nos chimif- 
tes avec les opérations de la 
nature , fe rendent encore plus 
fenfibles dans les criftaux du 
tartre vitriolé , dont la figure, 
Jorfqu'on leur donne le tems 
de fe former avec lenteur , ne 
différe prefque en rien de celle 
des criftaux pierreux & natu- 
tels. L'opération fuivante , fi 
elle na pas un rapport entier 
avec les criftaux pierreux , en a 
du moins un grand avec les crif- 
taux félénitaires , & avec les 
fluors ; ( » car fi l’on fait filtrer 
»au travers du papier gris une 
» quantité d’eau dans laquelle 
» on aura fait éteindre de bon- 
» ne chaux, quon la mette dans 
un vaiflèau de verre foit au 
» foleil , foit à un feu de fable 
»très-lent, qu’on y ait joint une 
“quantité fuffifante d'huile ou 
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5 efprit de vitriol épuré, l'on 


» voit à la longue fe former au 
w fond du vaifleau des colonnes 
» criftalines & piramidales fem- 


» blables à celles des criftaux de : 
» roche ; il eft vrai que ces crif- 
stalifations font un peu falines « 


» & folubles à l’eau , maïs elles 
sont de la confiftance & cra- 


» quent fous la dent comme la. 
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» félénite, & fi l'on fait diflou- « 


dre dans de nouvelle eau ces 


» criftaux , & qu'on les criftali- 
» fe encore plus lentement , ils 
+ deviendront plus gros , plus 


» folides & moins folubles , mê-! 
*me fouvent point du tout ou 
» du moins guéres plus que les! 


» criftaux des félénites , auxquels. 


» ils refflemblent beaucoup n’é-« 
» tant prefque plus falins. ») De 
cet exemple l’on peut conclure, 


que 
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. Qué fi l’on pouvoitencore diffou. 
dre & criftalifer ces criftaux de 
nouveau ils deviendroient beau- 
coup plus fixes & plus folides ; 
& que:par un travail exaét, af. 
fidu & ménagé avec difcretion, 
l'on pouroit approcher de plus 
près des opérations de la natu- 
re. Souvent même les exem- 
ples les plus fimples nous don- 
nent une idée des variétés de 
cette fage mere, & les four- 
neaux des chimiftes ne font pas 
toujours néceflaires pour nous 
fournir des comparaifons de ces 
diverfes opérations. 

J'ai dit plus haut que les pier- 
res dites demi tranfparentes & 
que je nomme coagulées pour 
les diftinguer des criftalifées qui 
font formées par lames régulie- 
res, fucceflivement pofées & 

rangées au tour de leur axe où 
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noyau, ne difiérent de ces def: 
nieres que parce qu'elles n’ont 


pas eu le tems pour la plüpart | 


de s'arranger par lames horizon- 
tales , ainfi qu'aux criftaux, maïs 
que plus précipitées dans leur 
formation , elles fe font épaif- 
fies, & que leurs parties fe font 


rangées confufément & fans trop | 
d'ordre. Il arrive en effet que 


leurs parties, lorfqu’on les fépa- 
re , n'en obfervent guéres entre 
elles fi ce n'eft quelques efpe- 
ces de convexité, comme au: 
tant de portions d’enveloppes 
féparées les unes des autres, 
Cette différence de la coagu- 
lation & de la criftalifation des 
mêmes fubftances fe remarque 


journellement dans nos offices w 
& chez les Confifeurs. Le fu- : 


cre, qui eft un fel enveloppé 
d'un muflillage doux & gluant 
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ous fournit des criftaux exan- 
gulaires dans la formation du 
fucre candi ; il nous fournit des 
‘exemples des pierres coagulées 
dans celles des selées , des ca- 
ramels, & dans ce qu'on ap- 
“pelle fucre d’orge auxquels nos 
"Officiers donnent des couleurs 
variées , imitant celles des pier- 
res précieufes. Les premiers fe 
forment avec lenteur dans Île 
repos & le liquide; les autres 
au contraire fe forment par 
l'agitation de la liqueur, ain- 
fi que les pierres coagulées & 
pat l'activité du feu. Si lon 
employoit dans ces comparai- 
fons des matiéres analogués 
aux différentes efpéces de pier- 
res; qui fçait fi on ne les imi- 
teroit pas, ou fi l'on ne dé- 
montreroit pas du moins en- 
core plus clairement la façon 
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dont la nature les a élaborées # 
. Les talcs de (2) Montmar: : 
tre , ceux de () Pañi, des mi- 
nes de plomb de France, de 
celles d'étaim d'Angleterre de 
différentes formes & figures fe 
convertiflent en chaux par l’ac- 
tion du feu; les félénites rom- 
boïdes & quarrées de Suifle,, : 
d'Angleterre , de France , & « 
d’Iflande éprouvent la même 
calcination ; ne peut-on pas leur 
croire une même origine? Les 
fpars au contraire , tant à filets : 
qu’en lames , les fluors quifer- : 
vent de fondant, également que . 
les fpars,aux mines dans lefquel- « 
les on les rencontre fous diféren- « 
zes formes, figures & couleurs, * 
(a) Le talc de Montmartre fe trouve en ” 
gateau dans les intervales des couches de 
pierre à plâtre de cette montagne. 


(b) Le talc de Pafly eft ordinairemeñt 
de forme allongée, plate & romboidale. 
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fluent au feu & femblent s’y vi- 
trifier : Les véritables talcs, les 
amiantes paroiflent inaltérables 
au feu, cependant ils femblent 
tous formés des mêmes matiéres 
& avoir éprouvé une organifa- 
tion femblable à celle du pro- 
cédé ci-devant décrit. 
” Par les rapports des formes 
& des figures de la plûäpart de 
ces productions avec les formes 
fous lefquelles les fels fe crif- 
talifent, les uns en cubes com- 
me le fel marin ou gemme, 
d’autres en filets comme l’alun 
de plume, d’autres à fommets 
apblixie & à angles tronqués 
comme les criftaux d’alun , 
d’autres à fommets piramidaux 
& en quilles exangulaires com- 
me les criftaux de nitre & de 
tartre vitriolé , d’autres en fi- 
gures romboïdales comme ceux 
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du vitriol de Chypre, d'autres 
en lames verticales, inclinées,. 
& irrégulieres comme ceux: du. 
vitriol de Mars, d'autres en 
piramides éguillées comme les, 
criftaux d’arfenic, d’autresenfin: 
par feuilles ou lames comme: 
celles d’orpiment. Par ces ra- 
ports, dis-Je , on, voit que toutes 
ces criftalifations femblent re 


latives à celles des différens fels 


dont la bafe paroit s'être réunie 
avec celles de ces différentes 
fubftances &avoir filtré dedans 


les couches où elles fe fontauffi 


criftalifées: mais les variations 
arrivées à la furface de  netre 
globe, les différentes diflolu- 
tions , récriftalifations &c les lo- 


tions qu'elles ontéprouvéespens « 
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dant le cours de tant de fiécles 


ont effacé en elles la plûpart 


des principes de leur formations | 
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Fes’ parties falines qui remplif- 
foient originairement les inter- 
valles de leurs lames en ont été 
enlevées, ce quiles a fait fe rap- 
procher, & leur a donné plus 
de folidité. 

Ne pourroit-on pas dire aufli 
que c'eft à la place! de ces par- 
ties falines que fe font intro- 
duites dans les différens fluors 
& autres pierres ‘criftalifées & 
colorées , lés vapeurs colorantes 
des différens foufres des miné- 
raux & des métaux? Deuxexem- 
ples vont donner ; finon une 
preuve convaincante , du moins 
des conjettures aflez fortes pour 
autotifer mes idées; mais il faut 
d’abord convenir de ce princi- 
pe, fcavoir que toutes les crif- 
talifations quelconques fe font 
_ formées dans l’eau , & à peu 
prèside la maniere Me jai dé- 
5 IV 
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ctit celle des fels dans les labo? 


ratoires de nos Artiftes. Les la- 
boratoires de la nature ; quoi- 
que plus vaftes & mieux mé- 
nagés , nous fontimpénétrables;: 
ce n'eft donc que par le rapport 
des produétions des uns,& des 
autres que l’on en peut juger. 
Cela pofé, qu'on fe figure après. 
la cataftrophe du déluge une 
grande partie des différentes 
fubftances terreufes , pierreu- 
fes, falines, bitumineufes &c. 
fufpendues dans le liquide qui 
avoit couvert-la furface du glo- 
be. Lors de la retraite des eaux 
une partie fe trouva renfermée, 
dans les couches & les fentes 
des cavernes qui furent la fuite 
de ce bouleverfement; à é- 
chauffées foit par. le feu cen- 
tal, foit par les rayons du fo+ 
leil, elles furent pénétrées de 


+ 
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ces diverfes petites colonnes, 
ou filets de matiére ignée , au 
tour defquels” furent attirées les 
différentes matiéres analogues 
à la criftalifation , lefquelles s’ar- 
_rangerent autour de cesaxes de 
matiére ignée en colonnes an- 
gulaires plus ou moins grof- 
{es, & en piramides formées fui- 
vant les fels & les bafes des 
fels auxquels elles étoient unies. 
Lorfque la matiére difloute n’é- 
toit qu'une efpéce de chaux 
ou de plâtre , il s’en forma des 
gyps & des félénites, qui dif- 
fous à leur tour, produifirent 
des talcs qui devinrent eux- 
mêmes des criftaux, des pier- 
res précieufes & même des dia- 
mans , car on fçait que toutes 
lés pierres précieufes ne diffé- 
rent du criftal de roche que par 
la fineffe & la plus grande pro: 
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ximité de leurs lames qui en 


font la plus grande dureté, & 
toute la folidité. Ces différens 
criftaux qui fe formerent lente 


ment & à mefure que les eaux 


s'écoulerent ou s’évaporerent ; 
eurent l'intervalle de leurs 1a- 
mes d'abord rempli de fels, 
d'eau & de matiére héterogene:; 
mais par les différentes lotions 
& filtrations des eaux pluviales 
qui ont circulé dans les interva= 
les de ces criftaux , les fels, 
les matiéres héterogénes ont 
été difloutes & entraînées , les 
eaux fe font évaporées , &. les 
lames fe font plus où moins 
approchées , fuivant la chaleur 
des climats, ce qui fait que 
dans les climats chauds les pier- 
res criftalifées font plus. dures ; 
plus compattes & plus brillan- 
tes. Leurs diverles couleurs ont 
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un autre principe , c'eft aux va= 
péurs minéralles & métalliques 

u’elles doivent leur variété ; 
en eflet , l'efpéce d'arfenic na- 
turel, que l’on connoît fous le 
nom d'orpiment ,; & qui fe 
trouve abondamment dans les 
Royaumes d'Ava & du Péeu, 
renferme dans fon fein les ru= 
bis, les faphirs, les ametiftes , 
les aiguemarines , &t les topazes 
orientales ; c’eft du centre de 
ce minéral que:les: peuples de 
cerpays tirent ces pierres pré- 
cieufes, & ce font ces vapeurs 
diflérentes qui :s’infinuant en- 
tre leurs lames, leur donnent 
les: différentes couleurs , de fa- 
con que la même pierre ( ainfi 
qu'on le peut voir dans des ca- 
binets } eft fouvent à la fois fa- 
phir , rubis &. ameufte , &c. 

- Une opération chimique.rend: 
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encore plus fenfible ce mécha+ 
nifme de la nature , puifqu'el- 
le a avec lui une entiere & 
parfaite analogie. Pour donner 
au criftal de roche la couleur : 
de topaze ; de rubis , d’opa= 
le , dhéliotrope & autres, 
» [1 fuMit(æ) de prendre deux 
* onces d'orpiment d'un jaune 
+ brillant, autant d’arfenic crif- 
»talin, une once d'antimoine 
» crue & autant de fel ammo- 
»niac. Le tout mis en poudre 
> & mêlé enfemble, on forme: 
» dans un grand creufet des 
» couches alternatives de ces: 
» poudres& de morceauxdecrif: 
»tal de roche , & l’on obferve: 
» de mettre les plus petits mor- 
».Ceaux aux couches du fond & 
» les plus beaux pour la derniere 


(a) Secret des arts & métiers, Tom. 1q 
G: 122e 7 $ 
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# que l’on couvre d’une autre 
# couche de ces poudres. Enfui- 
» te couvrant le creufet d’un au- 
“tre creufet percé par le haut 
» d’un trou d’un doigt de dia- 
s métre pour laïffer feulement 
» échaper la fumée ; on lute bien 
» les Jointures : le lut étant fec, 
“ on met le tout dans un four- 
» neau que l’on garnit de char- 
“bons jufqu’à la moitié ducreufet 
» de deflus, on les allume peu à 
» peu & bien également, & on 
» les laifle fe confumer & s’é- 
» teindre d'eux-mêmes: on bou- 
» che le trou du creufet pour que 
» l'air en refroidiffant ne faffe 
s pas éclater les criftaux ; lorf- 
»que le tout eft froid, l'on 
» trouve ces criftaux colorés des 
» différentes couleurs des pier- 
» res précieufes. 
-_ Ji paroitroit furprenant que 
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tant. de couleurs fi différentes 
fe produififfent des mêmes ma- 
téres dans le même tems & 
dans le même vaifleau , fi lo- 
pération de la nature dans les 
mines d’orpiment des Royau- 
mes d'Ava & du Pégu ne nous 
en donnoit des ‘exemples. 
Quoique les couleurs de Îa 
plüpart des pierres précieufes 
{oient dûes aux vapeurs miné- 
ralles ; il en eft cependant de 
plusintimémentunies à ces pier- 
res, & qui fans doute doivent 
leur origine à quelques parties 
difloutes & incorporées de ces 
métaux ou minéraux lors de la 
formation ou criftalifation pri- 
mitive ; puifque:le feu le plus : 
violent ne les en peut féparer. « 
C’eft ce que l’on éprouve dans 
plufieurs grenats, & fur-tout 
dans les vermeils qui n’en de- 
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Viennent au feu que plus brillans 
& plus colorés. La couleur des 
(a) topafes du Brezil n’eft pas 
fi fixe & ne fe conferve pas au 
feu , au contraire elle s’y con- 
vertit en rouge d'autant plus 
vif que la couleur jaune étoit 
originairement plus foncée. Ce 
changement de jaune en rouge 
revient à celui du jaune de Focre 
jaune mis au feu, qui en fort 
changé en rouge, ce qui feroit 
__ (a) Au Brezil près la Ville du Prince, 
dans le gouvernement des mines d’or dans 
la petite Riviere de Milho V’erdé , on ttou- 
va il y a environ trente années des pierres 
ou cailloux qu’on négligea d’abord & qu'on 
reconnut dans la fuite ètre des diamans; 
cela a fait examiner tous les cailloux des 
riviéres & des ruifleaux qui fortent des 
montagnes des mines. On y trouve quan- 
tité de cailloux arondis d’un jaune plus ow 
moins foncé. Les plus foncés qui for- 
ment de vilaines topafes, mifés à un cer- 
tain degré de feu fe convertiflent de jaune 
en rouge, & {ont les plus beaux rubis du 
 Brezil, 
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croire que ces pierres feroient 
colorées par quelques teintures 


ferrugineufes, fi elles ne fe trou- 


voient dans des ruifleaux & des 
mines abondantes en or; d’où 
lon peut juger que c'eft des 
teintures ou des vapeurs de ce 
précieux métal qu’elles emprun- 
tent leur couleur & leur éclat. 

Les pierres en petites mañles, 
que J'ai ci-devant nommé pier- 
res coagulées & demi précieu- 
fes, tant les opaques que les 
demi tranfparentes , ne doivent 
pas la variété de leurs couleurs, 
comme les pierres criftalifées , 
à de fimples vapeurs ou à des 
teintures métalliques ; la fixité 
des couleurs de la plüpart au 
feu & à toutes les épreuves an- 


nonce quelque chofe de plus. 


réel que des teintures ou de 
fimples vapeurs ; il faut donc 
qu'elles 


4 
? 
ps 
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qu’elles les doivent à des diffo- 


futions ou même à des incor- 


porations métalliques dont les 
différentes efpéces , les diffé- 
rens mêlanges , & la plus sran- 
de ou moindre quantité lors 
de la coagulation en ont diver- 
fifié les nuances. De cette claf- 
{e font 1°. les différens caïlloux 


tant de Rennes, d'Angleterre, 


d'Egypte que d’ailleurs. 2°, les 
lapis , les malaquites. 3°. les 


_jafpes tant rouges que verds, 


unis &t variés. 4°. les cylex ou 
pierres à fufil, dont les calcé- 
doines, les cornalines , les far- 
doines , les onix , les agates 
même ne font que des efpéces 
différemment nuancées & ta- 


| chetées, plus ou moins opa- 
ques ou diaphanes. 5°. les diffé- 


rentes pierres chatoyantes , tels 
que les yeux de chats, l’entrax 


+ 
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des Perfes ou pierre précieufe 


du foleil , les yeux de poiffons, 
les siraflols, l'oculus munde, pier 
re qui change de couleur étant 


mife dans l’eau, & même les 


opales. Ces dernieres femblent 
tenir un milieu entre les pierres 
coagulées & les pierres criftali- 


/ 


fées, n’étant la plüpart du tems : 


ni tout-a-fait opaques, ni tout: 
à-fait tranfpatentes. Elles fortent 
de la mine ou carriere comme 


les pierres coagulées en petite 


mafle & paroiffent avoir une 


ctiftalifation intérieure; formée. : 


dans une fubftance diaphane, 


de petites lames irréguliérement . 


pofées qui réfléchiffant diverfe- 
ment Îles rayons de lumiere ; 


caufent cette variété de cou-. 
leurs qui nous les font admirer. « 


# 


Les premieres de toutes : 


les pierres criftalifées ; ce font 
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fans contredit les criflaux dé 
roche dont le propre eft d’être 
formés par lames ou feuilles en 
colonnes ou quilles exangulai- 
res terminées pat des fommets 
piramidaux ; il s’en trouve néan< 
moins en mafles plus ou moins 
grandes dans les couches & 
lés fentes des tochers, mais la 
mécanique de leur formation 
eft toujours la même , & on 
leur remarque toujours des la: 
mes & quelques traces, tant in: 
tériéures qu'extérieures de leur 
premiere criftalifation. Quoi: 
que l’effence du criftal foit d’e- 
tre blanc & tranfparent, il s’en 
trouve néanmoins de plus ou 
moins opaques & de diverfe- 
ment colorés, mais ils ne font 
jamais fi chargés de couleurs 
que les fluors dont ils difiérent 
par leur réfiftance au Fe , hi 

| 1] 
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que les pierres vraiment pré? 
cieufes ; à la plüpart defquel- 


les ils cédent pour la duretés 


De cette clafle font entre 
les vertes, les chrifolites, les 
éméraudes, les berils : entre 
les jaunes, les topafes: parmi 
les rouges, font les jacintes, 
les grenats, les rubis , & les 
ametiftes : entre les bleus font 
les faphirs, Îles aiguemarines , 
&c. & les plus parfaites de 
toutes font les diamans ; dont 
la dureté furpafñle celle de tou- 
tes les autres pierres, ainfi que 
l'éclat & la tranfparence, & 
dont la diverfité des couleurs 
(a) réunit dans fon feul genre 
toutes les autres efpéces: de 


(a) L’on ne trouve pas feulemerit des 
diamans blancs & jaunes, mais encore de 


rofes, de violets, de verds, de bleus &. 


même de noirs d’un éclat & d’une tranfpas 
xence admirable, 


EE TS pes 
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pierres précieules. 
_ Si les terres , les fels & les 
pierres en général doivent la va- 
riété de leurs couleurs aux va- 
peurs, aux teintures ou parties 
minéralles & métalliques, les 
minéraux empruntent confta- 
mentdes terres leur confiftance, 
& doivent leurs différens dé- 
grés de coagulation ou de cif- 
tahfation à l'union des fels, 
êt au même mécanifme qui 
fe remarque lors de la confo- 
lidation de ces derniers. 
En effet les bitumes con: 
crets, les foufres, plufieurs py- 
rites femblent tenir des pier- 
res coagulées ; quelques - uns 
même des pierres criftalifées, 
ar la tranfparence , l'éclat, le 
he le poli de leurs caf 
fures, & même par leurs for- 
mes & leurs divers arrange- 
F ii) 


d f . 


#") 
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mens. Aufli prefque tous:lés 
anciens Naturaliftes ontils mis 
au nombre des pierres même 
précieufes ; la plüpart deces 
produétions minérales .:1en< ! 
trautres les ambres auxquels : 
différens foufres colorés ref- 
femblent fi parfaitement, & 
même à quelques efpéces de 
pierres précieufes, que fans 
leur poids & leur fixité on les 
outroit fouvent confondre. 
Les jayets &.les différens py= 
rites ont aufli fouvent été ran- 
gés au nombre des pierres fous 
différentes dénominations rez 
latives à leurs figures. L 
Mais comme toutes ces fubf: 
tances tiennent conftament des 
terres, des fels & même des 
pierres , & qu'elles ontpour 
bafe un foufre ou bitume ; on 
ne peut mieux placer la def: 
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&ription des foufres & des bi- 
tumes qu'après la defcription 
des pierres, & à la tête de 
celles des fubftances minéral- 
les & métalliques, puifqu'on 
ne peut former des foufres fans 
le concours de cet acide pri- 
mitif , principe des différens 
fels & de la formation d’une 
infinité de pierres, & fans le 
flogiftique ou partie bitumineu- 
fe , fufñible & inflammable des 
minéraux & des métaux. 
-. Les foufres principes fecon: 
daires des corps font donc un 
afflemblage de cet acide pre- 
mier principe , & d’une fubf- 
tance: prafle & onétueufe qui 
eft fort volatile dans les uns, 
fort inflammable. dans les au- 
tres & très-facile à mettre en 
fufion dans les métaux où elle 
patoit moins volatile, 


Fi 
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Ne pourroit-on pas dire qué 
la partie (a) grafle & onétueu- 
fe de la terre primitive quiy 
abondoït avant que le foleil 
l’eut évaporée & defléchée 
pal fa chaleur & élevée dans 
atmofphere, y a été pénétrée 
par les fels qui s’y étoient for- 
més ; &t que par une réac- 
tion, ou pour mieux dire, par 
une coobbation réitérée elles S'y 
eft épaiflie, & a acquis plus 
d’onduofité & de ténacité, De 
là femblent s'être formés les 
foufres aeriens & volatils, qui 
peu à peu fixés dans les ter- 
res , les pierres , les: minéraux 
& les métaux, font portés dans 
les plantes par la tranfmiflion 
de l'air , & la pénétration au 
feu. | 


(a) On tire de la terre par la diféilation 
une Peiie quantité d’ huile fœtide, 
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‘En effet les parties les plus 
volatiles de ces foufres primi- 
tifs circulant dans les plantes, 
produifent la verdure , la frai- 
cheur , les couleurs de leurs 
fleurs & même l'odeur ; auffi 
la plûpart contiennent - elles 
beaucoup d'huile, de foufre, 


ou efprit volatil effentiel. 


” ” 


Cètte même circulation de 
ce foufre aerien & primitif fe 


 manifefte encore plus dans les 


animaux , dont les graifles ne 


font autre chofe que l’épaiffif- 


_ fement de ce principe gras & 
_ fulphureux caufé par le mêlan- 


ge des acides, ainfi que font: 
formées dans les plantes les 


: sommes & les réfines; en-ef: 


fet tous les mufillages ne font 


_ épaiffis que par l'union des a- 


aides & de l'huile, & les par- 
ties aigues des premiers rem- 
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pliffent les parties branchues 
& cotoneufes des derniers, de 
maniere qu’elles leur donnent 
plus de confiftance ; c'eft ce 
qu'on éprouve dans la fabrique 
d’une infinité de fubftances fa- 
voneufes. Une expérience chi- 
mique le prouve encore plus 
fenfiblement ; » car (4) fi vous 
» mettez de l'argent à diflou- 
> dre dans de l'eau forte, que : 
»vous couvriez la diflolution 
» d'une quantité d'huile d'oli- 
“ve pour en empêcher: l'éva- : 
» poration ,; cette huile s'épaif- 
»fira en confiftance , appro- 
» Chante de celle du fuif ou de . 
x la graiffle ; » d'où l’on peut 
conclure que les vapeurs acis 
des du nitre & du vitriol con. 
tenues dans l'eau forte ne pou. 
vant s'échapper à travers de: 
(a) Mém. Ac. Sci, A, M + 
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tette couche d'huile , en ont 
pénétré & comme chevillé les 
parties, & par là leur ont com- 

_muniqué une plus grande foli- 
ditées : D a | 
Cette expérience nous con- 
duit à croire. .que toutes les 
fubftances orafles & inflamma- , 
bles, quelque.folides qu’elles 
puiflent être ,- ont pour .bafe 
une huile ou mufillage gras: & 
onétueux , plus ou moins pé- 
nétré des éguilles ou pointes 
de,:quelque fel: analogue. Si 
cette. vérité. eft bien. fenfible 
dans-.les végétaux .& dans les 
animaux , elle ne left pas moins 
dans les minéraux, puifque la 
chimie nous fournit également 
les! moyens d’imiter la nature 
dans la formation des foufres 
 &x-des.bitumes ;:# en effet; (a) 
- 1(a) Geoffroy Mat, Med, Tom. 1, 
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» fi l’on mêle partie égale d’huk 
»le acide de vitriol & d'huile 
» de térébenthine , qu’ on les 
» Jaifle digérer long - tems & 
» doucement, qu’on les diftile 
» enfuite dans une cornue; il 
» fort d'abord une liqueur d'un 
® jaune orangé,enfuire plus fon- 
» cé, approchant de l'odeur & 
» confiftance de: l'huile de pé= | 
“treole, ce qui refte devient 
» en bitume mou & épais , en- 
» fuite fe change en une Halte 
» folide & noire qui s'allume : 
» feulement &: répand une o- 
» deur de charbon de terré.'Si 
s l'on continue la diftillation,, 
» [a matiére qui eft au fond. 
» de la cortnue donne une li= 
> sr: blanchâtre & acide, 
ans laquelle fe trouve une 

* poufliere d’un gris cendré qui 
» cft la matiére ou le foufre ins 
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» flammable ; il fe fublime auflfi 
sau col de la cornue un fou- 
» fre jaune femblable au foufre 
» ordinaire , il refte au fond 
» une fubftance noire , polie, 
» feuilletée comme le talque , 
+ contenant des particules de 
» fer qui s’attachent à l’aimant. 

L’analife chimique des bitu- 
mes que l’on tire de la terre 
fait voir les mêmes principes : 
ce qui porteroit à croire que 
la partie grafle & onétueufe 
de la terre diffloud celles des 
végétaux & des animaux dé- 
truits lors du bouleverfement 
de la croute de l'ancien glo- 
_ be qui flottoit & furnageoit fur 
les eaux; ces parties, dis-Je , 
fe trouverent diverfement mê- 
_ lées & combinées avec difté- 
rentes terres également diffou- 
tes, & divers fels lors de l'éva- 
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poration des eaux à la ceffatiort 
du déluge.A lors elles fureñtcoa- 
gulées & précipitées en diffé: 
rentes mailes plus ou moins 
pures , fuivant les mélanges ; 
plus ou moins grandes , fui: 
vant les différentes quantités 
de matiéres qui fe trouverent 
téunies. De là les bitumes li- 
quides ; lorfque la coagulation 
ne fut pas bien parfaite; les con“ 
crets , lorfqu’elle le fut davan: 
tage ; les foufres , lorfqué la 
pattie terreufe ne fut pas bien 
abondante ; enfin les minéraux 
ê&x les métaux, fuivant le mêi. 
ange & l'union des parties ter:. 
reufes , plus ou moins fixes ;. 
qui fe trouverent alors réuniessu 
En effet les bitumes liqui 
des ne font qu’une liquefactions 
ou une diflolution, fi l'on veut, 
de quelque fubftance srafle &. 
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œnttueufe , propre à certaines 
terres ,; qui leur a été commu: 
niquée par le dépôt d'arbres ; 
ou autres végétaux réfineux ; 
de corps d'animaux foit ma: 
rins , foit terreftres , enfevelis 
dans les couches après la re- 
traite des eaux du déluge. Ces 
corps s'étant pourris ont tel- 
lement pénétré & imbibé de 
leurs huiles ces couches , qu'el- 
les y ont formé des réfervoirs 
aflez abondans pour entretenir 
pendant le cours d’une infini- 
té de fiécles ces eaux, de la 
partie graffe & bitumineufe que 
nous leur appercevons. Cette 

_ conjeture a d'autant plus de 
| vraifemblance qu'il eft certain 
que lon&tuofité que lon re- 
| marque dans les eaux de la 
. mer doit fon origine moins 
aux bitumes foffiles ; qui font 


LT TN 
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vrai-femblablement répandus 
dans les différentes couches de 
fon baflin , qu'a la putréfa&tion 
des différentes plantes & des 
corps d'animaux , foit marins , 
foit terrefires qui s'y trouvent 


détruits tous les jours. Ces hui- 


les de la terre. foit qu'elles 
doivent leur origine & leurs 
parties inflammables au regne 
minéral, végétal ou animal, 
{oit qu'elles foient mêlées & 
combinées avec quelques fels 
ou acides ou alkalis , loin de 
perdre leur fluidité , s’uniffent 
plus aifément à l’eau , qui fil- 
trant au travers des couches, 


en entraine peu à peu des pe À 


ties que l’on voit furnager à leur 


furfaces. 7 

De là toutes les fources mix 
nérales & bitumineufes , tel. 
les que celles de Naphte, des, 


environs 


*. 
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Environs de Babylone ; célles 
de Petreol , dés environs de 
Modene ; de Gabian en Lan- 
guedoc , des Barbades à lA- 
_mérique , & plufieurs autres 
de la même efpéce. Celles du 
Puits de Pege en Auvergne 
ne différent des précédentes 
que par leur grofliereté, étant 
plus intimément unies à une 
terre grofliere. Les bitumes con- 
_crets , tels que ceux de Judée, 
les afphalts des anciens, ceux 
de Suifle, & de Gaujac près 
d'Axe , les ambres, les jayets 
& les charbons de terre n’ont 
vraifemblablement pas d’autres 
principes. Les ambres foffiles ; 
tels que les fuccins ou carabés 
vuloairement appellés ambre 
jaune fi abondant en Pruffe , 
femblent confirmer ma con- 
. jedure , ne paroiffant autre cho- 
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fe qu'une gomme ou tréfin& 
végétale épaiflie & pénétrée de: 
parties terreufes extrèmement 
déliées , coagulée par l'acide 
d'un vitriol diflous, filtrée &. 
dépofée dans des couches de 
fable. Cette conjeëture paroi: 
tra d'autant plus vraifemblable 
que fi lon examine l’ordre &c 
l'arrangement des différentes 
_ couches quife rencontrent dans 
les mines ou carriéres de ces 
efpeces de bitume; l'on re: 
marquera d’abord , fuivant les 
obfervations de (a) Jacob Hart: 
mann, la terre végétalle ; une 
couche de fable, une d’argil- 
le ou glaife blanchätre ; une 
autre d’un bois foflile à demi 
détruit par la corrofion d'un vi- 
. triol contenu dansune autre cou- 


(a) Sucini Pruffici M. Phihppo Facoba 
Hartmann Francoforti 1677 
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Che d’un limon bleuâtre , ou ef: 
pece de pyrrite fleurie ferrugi- 
neufe. C’eft au travers de cet- 
te couche que fe font vrai- 
femblablement filtrés les fucs 
gommeux & téfineux de ces 
arbres détruits, & c'eft par lu- 
nion & le mêlange de ces fubf- 
tances & des parties extrême- 
ment fines de terre & de fable 
qu’elles fe font coagulées&épaif- 
fies dans une couche inférieu- 
re de fable , dans laquelle on 
rencontre ce précieux minéral, 

En effet n’eft-il pas vraifem- 
blable que l’ardeur du foleil, 
les feux fouterrains, la fermen- 
tation même venant à agit fur 
ces divers végétaux huileux, 
réfineux & bitumineux dépo- 
fés dans les couches de la ter- 
re , après la retraite des eaux 
du déluge ;, ayent NF la 

3 1} 
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partie gralle & onctueufe des 
uns en une efpéce de napthe 
& de pétreol, celle des autres 
en des fubftances moins liqui- 
des, dont les unes pénétrant les 
‘couches inférieures de vitriol, 
fe font dépolées & coagulées ; 
& {ont devenues des fuccins 
blancs, jaunes ou noirs, fui- 
vant les mélanges , la diffolu- 
tion & la finefle des terres. 
Lorfque ces terres ont été 
moins fines & moins diffou- 
tes, ces fubftances ont formé 
lafphalt des anciens, les bitu- 
mes de Judée, les jayets ou 
jaix que l’on trouve quelque 
fois fous la forme de fragmens 
de branches d'arbres , les char- 
bons de terre , les afphalts plus 
srofliers & plus denfes , tels” 
que font ceux de Suifle & de 
Gaujac, ou autres fubftances 
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bitumineufes , plus ou moins 
pures ; fuivant le mêlange des 
terres. 

_ Ea formation des foufres na- 
turels ; dont les uns font opa= 
ques & grofliers , les autres 
tranfparens & diverfement co- 
lorés, diflére fi peu de“celle 
des bitumes , qu’ils femblent 
n’en devoir faire qu’une efpé- 
ce : en effet les uns & les au» 
tres ont à peu près les mêmes 


| principes , & leur baze eft une 


EC Te ee 


fubftance grafle & onétueufe, 
énétrée par un acide vitrio- 
Éaues il eft vrai que dans les 
foufres cet acide y eft plus a- 
bondant , ainfi que la parte 
terreftre , puifque par lanalife 


des foufres » on tire prefque 


partie égale d’un fel ou li- 
» queur acide approchante de 
» lefprit de vitriol, d'une au- 


G üj 
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“tre bitumineufe peu différeñ: 
“te des principes huileux. & 
» bitumineux que lon tire du 
_»régne végétal. & animal ; & 
» d’uneterre fpongieufe, folliée, 
» légére & brillante. » Quel- 
ques-uns ont regardé cette terre 
comme la bafe de la félénite, 
des mica, des talcs & autres 
productions femblables ; des 
félénites , lorfque cette. terre 
na pas été tout-à-fait fixe; des 
mica, lorfqu'’elle l'a été d’a- 
vantage ; du talc enfin , lorf. 
quelle l'a été entiérement; les 
talcs felon eux étant une pro- 
duétion néceffaire de. toute 
décompofition d’un minéral 
où il fera entré du vitriol. , W 
Ce fiflême a d'autant plus 
de vraïifemblance , que dans Ÿ 
lanalife du foufre , il refte“ 
après l'opération une terre 


| 
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Toliée , brillante & très - fixe, 
de même que dans l’orpiment 
qui n’eft qu'un foufre naturel 
feulement imprégné d’une pe- 
tite partie de vapeur mercu- 
tielle ou arfenicalle qui fe ma- 
nifefte à l'odeur d'ail qui s’en 
exhale au feu, où il fond & 
brûle comme le foufre ; on le 
remarque ordinairement formé 

ar lames ou feuilles brillantes 
femblables à celles du talc. Ce 
qui porteroit à croire que les 
félénites , les fpars , les amian- 
tes , les mica & les talcs ne 
feroient autres chofes que des 
lames de quelque efpece d’or- 

iment , dont les parties fali- 
ce , fulphureufes , arfenicales 
& volatiles fe font évaporées, 
& n'ont laiffé que cette terre 
foliée & brillante , feulement 
imprégnée de la FL plus 
aie AV 
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fixe & la plus ténace des bitu= 
mes & des foufres. 

Les pirytes font compofés 
de vitriol puifque l'on en reti- 
re en Allemagne, en Angle- 
terre & ailleurs par la calcina- 
tion , la lotion & la criftalifa- 
tion ; de foufres dont l’odeur 
fe manifefte au feu; d’alun & 
de quelques particules métal- 


liques qui font ordinairement 


de fer ou de cuivre, quelque 
fois d'argent ou autres métaux. 
La variété de leur confiftance 
& de leurs figures vient du mê- 
lange des matiéres qui s’y font 
rencontrées lors de leur forma- 
tion. Lorfqu’il(a) y a eu moins 
de particules métalliques , & 
plus de parties fulphureufes,, les 


x 
; 
N- 
* 


(a) Lettre du 8 Mars 1748 de M. Hill, M 


de la Société Royale de Londres , à M. de ” 


Segandat de l'Académie de Bordeaux, 
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yrites fe font formés en mafles 
larges appellées mundic ou mar- 
cajite ; lorfque les parties mé- 
talliques ont été un peu plus 
abondantes dans le mélange , 
ils fe font formés en nodules 
ronds ;, ovales , oblongs, en 
grappes , en feuilles ou lamel- 
les, en teft ou autres figures 
proprement dites pyrites ; lorf- 
que les particules métalliques 
ont encore plus dominé dans 
le mélange , 1ls font devenus 
plus denfes & plus compaétes, 
& fe font formés en petits corps 
anguleux de figures régulieres, 
fuivant la bafe & la nature des 
els qui s'y font rencontrés , 
Fefpece & la combinaifon des 
particules des différens métaux 
& autres matiéres qui fe font 
trouvées réunies lors de la for- 
mation, 
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… Lorfque les fels ont plus do: 
miné que les foufres & les mé- 
taux , & quil s'y eft trouvé 
quelque partie de criftal ou de 
cailloux diffous, ils fe font crif- 
talifés dans le fluide, & ont 
pris des formes réguliéres, a- 
nalogues & relatives à la na- 
ture des fels auxquels ils étoient 
unis ; lorfque la bafe du fel 


marin ou gemme, combiné. 


avec lacide nitreux a aflez | 


dominé dans le mélange, & 
qu'il s’y eft trouvé réuni avec 
une fufhifante quantité de fer 
ou de vitriol martial (4). Le 
pyrite a été cubique , tels que 
les pyrithes hexaedres , les can- 
das des Indes , les pierres quar- 
tées d'Efpagne , d'Angleterre, 

(a) J'ai un femblable vitriol tiré d’une 
mine qui eft auprès du Lac de Zurich, crif. 


tahfé par Cheucher même,en petits cubes 
guarrés jaunâtres, PAL AE 


De. 7 


+ DES FOssiLLES:  3o7 
de France , d'Auvergne & cel- 
des que l’on trouve dans des 
pierres ardoifines ; grifâtres & 
groflieres , employées dans le 
bâtiment du Boiforcan près de 
Rennes. Cette derniere , quoi- 
que quarrée, refflemble fort, 
tant-par la pierre qui la contient 
que par la matiére, aux pyrites 
paralellipipedes qu'a découver- 
tes M.de Segondat aux environs 
des fources de Bareige, elles 
ont les unes & les autres affez 
de raport avec les lofanges de 
fer de plufieurs mines. Mais 
lorfque le mêlange a été trop 
liquide & qu'il n’a pas été aflez 
chargé de matiéres , les cen- 
tres des quarrées fe font trou 
vés creux, ce qui a formé Îles 
pyrites célulaires, & les a fou- 
vent: figurées en. longues quil- 
Jes quarrées & creules : ces quile 
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les précipitées par leur poids 


dans un limon srifätre , fe font 


trouvées remplies & enfevelies 
dans la même matiére , & cet- 
te matiére defféchée par l'éva- 
poration des eaux , s'eft dur- 


cie, & a pris la confiftance 


d'une efpéce d’ardoife groflie- 
re & d'un gris bleuâtre. C'éft 


ainfi que l’on trouve ces quarrés : 
ou lardons ; qui rompus tranf- : 


verfalement , repréfentent des 
efpéces de macles , & qui font 


en abondance dans l'étang & 


les environs des forges des 
Salles de Rohan ; & même 


dans la plüpart des pierres du : 


bâtiment de l'Abbaye de Bon- 


repos qui eft aufli dans ce can- 
ton. Toutes ces pierres ont un 


rapport infini avec les pierres: 


ee ar 


nommées pierres de croix que» 


l'on apporte de Compoftel en: 
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Galice, elles paroiffent avoir 
les unes & les autres le mê: 
me mécanifme , toute la diffé: 
rence qui s'y trouve eft que 
le cylindre des pierres de Com: 
oftel eft arrondi, & que ce- 
fi des pierres de Macles eft 
uarré; mais la fubftance & la 
croix font égales dans la plû- 
part. Quoique ces pierres de 
croix différent pour la figure 
_ & la forme de certaines autres 
pierres aufli nommées pierres 
de croix, que l’on rencontre 
dans trois à quatre endroits de 
la Province de Bretagne , el- 
les n’en différent cependant pas 
par la matiére & le mécanifme, 
Dans l’efpace de près de trois 
quarts de lieue de terrain, on 
‘trouve les unes au canton de 
Couetligué dans la Paroïflé de 
Baud , les autres près la Chapel- 


Ur” 


t10 DE LA FORMATION 


le de S: Jean du Boteau ou dé 
Kydou dans celle de Plumellin … 


dans une efpéce d'argile talqueu- 
fe dorée & argentée. Il s'en trou- 
ve encore de femblablésprès la 
Chapelle de Quadry, Paroifle 
de Scaire , Diocèfe de Quim- 
per. Ces pierres font, aïnfi 


que les précédentes des efpé- 


ces de pyrites ferrugineufes, que 
les différentes lotions des pluyes, 


l’évaporation des fels, des fou 


fres & l'abondance de la par- 
tie pierreufe & talqueufe ont 
dépouiliées prefque entiérement 
de ces premiers principes de 


leur formation ; ces pierres de 


croix font un afflemblage aflez 


réculier de pyrites (a) oétaedres ! 


qui, par leur réunion ; leur « 


{a) Approchant de certains criflaux de 


borax criftalifés par M. Geoffroy & de cer" 


fains criftaux de {el de Seignette. 
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‘tranfverfion , &c. forment des 
croix pleines ou taillées, quel. 
que fois des fautoirs ou croix 
de St. André. | : 

Toutes ces pierres tiennent 
du fer & du vitriol ; le talc ou 
mica dont elles font ordinaire- 
ment couvertes , en défigne 
aflez lorigine. 

Toutes ces pyrites en général 
font compofées d’un nombre 
différent de plans & d’angles, 
felon la nature & la bafe du 
el & du métal qui y a domi- 
né : les oétaedres réfultent du 
cuivre , les décaedres ont un 
peu d'argent mêlé , les dodé- 
caedres ont un mêlange plus 
srand de cuivre & d'argent, 
les prifmatiques tiennent plus 
du cuivre , du foufre & de l’an- 
timoine , ainfi que les pyrites 
arborifés , & autres hérifiés 
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de pointes & d aiguilles +: 
On pourroit metre le plom= … 
bago F molybdona ; ou plomb À 
de mer au nombre des pyri- 
tes, reflemblant beaucoup au 
mundic par fa couleur noirà- 
tre & micacée , mais il ne 
contient pas les mêmes prin- 
cipes vitrioliques , il femble 
plutôt un aflemblage de par- 
ties de mica , d’un peu de fou-. 
fre & d’une terre noirâtre plus . 
ou moins fine & grofliere. La 
plus fine confitue les efpéces 
de crayons d'Angleterre, &t la 
plus grofliere , celle du plomb 
de mer ou mine de plomb de 
Hollande , & celle que l’on. 
trouve à Kyvalant & dans la ” 
Paroifle de Landevant, près” 
Auray. | 
La magnefie ou pierre ma- 
ganefe , appellée favon de ver-w 
| re ; ‘E 
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Ye; à béaucoup de rapport par 
la figure à quelques efpéces dè 
la mine de plomb: précédente, 
mais elle eft plus pefante, c'eft 
une pierre métallique & ferru- 
gineufe dont il y à deux efpé- 
ces’, l’une stife affez rare , l'au- 
tré noire & commune , elle 
donne au Verré tine couleut 
pourpré & aux pôts un vernis 
noir. Cétte pierte cohtient du 
fer ; âinfi que læ pierre de Pé- 
rigeux: cette derhiére eft plus 
noire, plus dure & plus pefante, 
“on la trouvé datis les mines-dü 
Dauphiné & d'Angleterre , 8€ 
les ipotiers lemploÿyent égale: 
“nent à vernir les pots. Cette 
 piérie a bien du rapport avec 
le Japis fmiris ou la pierre d'é- 
mery commun qui nous VIENt 
de: Gerzey, & qui eft comme 
les-précédentes , une ent 
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ferrugineufe que l'on !trouvé 
en Angleterre, & quenous 
employons pour la taille, & le 
poli des pierres & des cailloux, 
celui des armes & des, mé- 
taux. Îl y, à deux autres efpé< 
ces d'émeryi; l'un très-rare & 
rougeûtre que l’on trouve.dans 
les mines, d’or.,.du Pérou ; & 
qui eft chargé de ce précieux 
métal ; l'autre aufli rougeître 
&j;uni que.lon trouve dans 
quelques mines de cuivres. il 
eft de peu d'ufage ; ce dernier 
a, quelque rapport avec, la pier- 
te hematite pour la couleur & 
le poids, mais nullement pour 
la. forme intérieure, cetté,der< “ 
hicre pierre, qui ef) aufli fera 


rugineufe , jdure, pefante, &c 
ouge, dite.des ,émailleurs fl 
xet d'Efpagne, à caufe, qu'elle. 
fe trouve dans les mines.defet” 
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dé ce Royaume, eft formée 
par aiguilles ou lames longues 
‘où par angles; ou par grains 
ronds qui lui ont fait donnet 
le nom de borrytes hematites , 
ou d'hématite en grappes de 
raifiñn, ce qui eft plus ordinai- 
re à celle d'Allemagne. On la 
trouve fouvent avec la pierre 
d’aiman avec laquelle elle a 
‘une grande affinité , étant com- 
me elle une pierre ferrugineu 
fe ; cette derniere a une fi gran- 
de affinité avec le fer , qu’elle 
Vattire & s’y attache fortement; 
on pourroit même dire qu'elle 
-én eft une efpéce ; fe conver- 
_üffant au feu en ce métal ; el: 
le eft de différentes grofleurs 
& de différentes couleurs , rou- 
geûtres, grifâtres , bleuâtres où 
verdâtres, mais le plus ordi- 
nairement d'une couleur d'un 


Hi; 
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brun noirâtre , plus ou moinë 
foncé. Sa vertu magnetique &c 


à diretion vers. le Nord la ren= 


dent précieufe aux navigateurs; 
elle communique eette vertu 
magnetique au fer & aux ai- 
guilles qui y font ftottées. Quel: 
ques-uns rapportent à l’aiman 
une pierre blanche parfemée 
de taches noires, appellée ca- 


lamine blanche ou aiman char: 


nel, parce qu'ils croient qu'il 
attire la chair ; s'attachant for- 
tement à la langue ; ce n'eft 
qu'une efpéce de marne de ro: 


cher qu’on trouve däns les mi- 


nes d’aiman. Je ne dois pas 
omettre ici le rufma, efpéce 
de pierre brunâtre comme l'ai: 
man, qui eft une forte de 


marcalite ferrugineufe que l'on . 


nous apporte du Levant, & 
dont les Turcs fe fervent en 


e 
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épilatoire , elle eft d’un brun 
noirâtre , compacte & pefante, 
& reflemble au fory des Grecs. 
Après les pierres ferrugineufes 
3e place celles qui ont du rap- 
“port avec le cuivre , on pour- 
joit y taporter. différentes efpé- _ 
ces de lapis, les pierres armé- 
niennes , & fur-tout cette pier- 
re bieuâtre femblable à un mor- 
ceau d’indigo à demi tranfpa- 
rente comme le vitriol de Chi- 
- pre avec lequel elle a du rap- 
_port par fa qualité brülante. 
Elle nous vient du Pérou, on 
l'appelle Zapis lipis, quelques- 
uns la nomment le /apis erofius 
_ dé Plire , Gallien a donné ce 
* nom à la cadmie métallique, 
| efpéce de mine de cuivre dont 
on retire un peu de ce métal, 
 & qui contient aufli un peu 
| d'argent. Cetie cadmie , ainit 


H 5j 
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que les calciis que l’on trous 
ve dans les mines de cuivre de 
Chypre , & qui reffemble à de 
l’'airain friable traverfé de veines 


brillantes, femblable auffi au mi- . 


fy qui eft jaune & femé de pail- 
lettes brillantes , & au fory; 
quoique plus groflier , fpon- 
cieux & noirâtre ; n'eft qu'une 
“efpéce de pyrite ou marcafi- 
te de cuivre, dont néanmoins 


on ne retire qu'une petite quan 


tité de ce métal. IL n’en eft 
pas de même de la cadmie fo- 
lille ou pierre calaminaire , qui 
quoique ferrugineufe fe con- 
vertit en laiton , lorfqu’elle eft 


fondue avec une partie égale | 


de cuivre. Cette efpéce de cad 


mie contient beaucoup de ter- 


A 


TRS 
* 


res & de parties volatiles qui” 
s'élevent dans la fufion , en 
fleurs, efpéce de fuye jauna2 


SN ARE 
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Æte différente de celle qui s’é- 
1éve du cobalt , autre efpece de 
Ed métallique ; quelque fois 

rillante comme l’antimoine, 
quelque fois d’un gris bleuâtre 
ou noirâtre dont on tire l’arfe- 
nic ; le zaffre & l'émail bleu. 
On en tire aufli fouvent(fur- 
tout aux mines de Goflaer) du 
plomb, du zinc & une efpé- 
ce de cadmie. Dans la fufion 
le plomb fe fépare du zinc ; ce 
dernier s’éléve en fleurs ou fuie 
_ d’'ungris blanchâtre qui s'attache 
contre les côtés & le haut des 
parois du fourneau en mafle 
wès-dure , mais en y ajoûtant de 
la poudre de charbon, il découle 
de cette fuie un métal comme 
de l’étaim d’un œil bleuatre , ré- 
_ pandant une flamme blanche 
. Jorfqu'on l’agite avec une ver- 
| ge de fer : il fe forme “ fleurs 
LE” H iy 


filamenteufes. On tire aufli üW 
peu de zinc de certaines pier- 
res calaminaires, & du mica 
que Mrs. Pott & Maroraff de 
l'Académie de Berlin regarderit 
comme une vraie mine de ce . 
minéral. Il nous en vient des 
Indes une efpéce nommée 
'outenague , qu'on croit ‘être 
une forte de mêlange, naturel 
de fer & d'étain où il entre un 
peu de mercure;ce métaleft for 
mé par petites lames ou feuik 
les coupées à peu près comme 
celles du bifmut ou ‘étain de 
glace , appellées par quelqu'uns 
plumbum cinereum. La mine de 
ce derniér minéral approche ot: | 
dinairement de celle:duplomb, 
mais elle noircit Îles mains 
à peu près comme lerplombs 
de mer ; cependantelleeft plus 
pefante & plus compaëte. Les « 


=. 
ce 4e 
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minéraliftes en diflinguent dé 
quatre fortes, 1. celle couleur 
de gorge de pigeon; 2. la poin- : 
tillée ; 3. la feuilletée ou par 
lits; 4 la grife noire. Ce mi- 
néral eft caffant & formé par 
feuilles luifantes plus longues 
que celles du zine ; äïl eft 
fuivant quelques Chimiftes, 
compofé d'un fel minéral, 
d'un:foufre groflier, de mer- 
cure, d'un peu d’arfenic & de 
beaucoup de terre; fon réeule 
a ün œil rougeñtre ou d'iris. 
Une partie de bifmut & deux 
de »fublimé. donnent par la 
difilation une efpéce de gom- 
me-ou beute äpprochant du 
beure d’antimoine. Ce dernier 
minéral avec lequel le bifmut a 
plufieurs raports, n'eft pas à la 
vérité formé par lames ou feuil- 
les, mais par filets ou aiguilles 
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brillantes , à peu près femblat 
bles à celles de fa mine. L'an: 
timoine , ainfi que le bifmut, 
fe fond en regule , & paroïît 
également compofé de fouf- 
fre inflammable , d’arfenic & 
de mercure, avec lequel il na 
cependant pas une grande af 
finité. 

Le mercure ou vif-argent ; 
que plufieurs Chimiftes ont re< 
gardé comme le principe des 
.métaux,même des plus parfaits, 
a tant ï afinité avec eux qu’ on 
ne peut mieux le placer qu'à 
leur tête. Il à comme eux le 


poids , le brillant, l’opacité & 


l'éclat; mais il eft fi Auide & 

fi volatile qu'il les pénétre tous 
en s'y amalgamant, il s'éva- 
pore & fe p: iffipe en fumée à 


que torture qu'on lui donne; 


+ 


1 


| 


une médiocre chaleur ; quel- 


| 
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Quelque mélange qu’on en faf 
fe , on ne peut le fixer fans re- 
tour; il fe révivifie toujours & 
reprend fon premier état qui 
eft comme celui d’un méial 
toujours en fufion. Il eft après 
l'or le plus pefant des métaux, 
on le trouve dans les entrailles 
de la terre ou fluide ou en cy-. 
nabre , ou fous la forme de 
cailloux jaunes , rouges, verts, 
bruns , de couleur de plomb, 
ou fous la forme de pyrites, 
couleur d’or ou brune tel qu'on 
en trouve près St Lo en Nor- 
mandie dans une terre rouge ; 
le meilleur vient de Honprie, 
d'Efpagne ; du Mexique sCUCS 
Quand on a tiré le mercure 
coulant du cynabre , il ne ref- 
te plus qu'un foufire inflamma- 
ble auquel il éroit uni; Part 
imite tous les jours ce mélange. 
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+ 


Le plomb nommé par Agri: | 


cola plumbum nIQTUM 5 dont 


on retire fouvent du Mercure, 
eft le moins fixe des métaux 


imparfaits ; fa mine eft une : 


terre ou pierre noirâtre ou 
bleuâtre , quelque fois jaune 


ou cendrée ; compofée de plus 


grands ou plus petits quarrés 
ou petits grains brillans ; il y 


en a aufli une quatriéme ef- : 


péce que les Allemands ap- 
pellent mine rayonnée ou af- 
trie, une autre qu'ils appellent 
mine verte & criftalifée que 
l’on trouve en Saxe , en latin 
minera plumbei viridis; une’au- 


tre blanche, efpéce de férufe ï 


naturelle, ‘Toutes ces marcafi- 
tes contiennent ordinairement 


de largent en plus grande ou 


moindre quantité , quelque fois 


du cuivre; du zinc , de l’ans « 
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timoine , même de lof. Le 
plomb fe calcine facilement au 
feu ; fa chaux, devient rouge 
comme le vermillon; au feu vio- 
lent de la coupelle il devient 
en: litarge , & uni à du fable ou 
de la terre il fe convertit en verre 
d’un jaune éclatant : il paroit 
compofé d’une terre vitrifiable; 
talqueufe ou folliacée , & d’un 
flogiftique ou: principe fulphu- 
reux peu abondant. | 
… L'étaim qu'Agricola nomme 
plumbum album, eft le fecond 
des métaux mols, il eft blanc; 
fonore , brillant, & craquant 
lorfqu'on le plie, & sunit 
facilement aux métaux qu’il 
aigrit au point de les rendre 
caflans , aufli la-t-on appellé : 
la foudre des métaux. Sa mi 
ne eft de différentes efpéces, 
g'eft une terre ou forte de pierre 
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pâle, blanchâtre ; grifâtre , béui 
nâtre ou noirâtre ; plus où 
moins criftalifée , fur-tout la 
plus riche qu’on appelle grain 
d’étaim. Quelques uns de ces 
grains font rouges comme les 
grenats, d’autres jaunâtres ; bru- 
nâtres , ou noirâtres , la plüpart 
forment des triangles tronqués, 
comme les criftaux d’alan;. 
d’autres font à pans ou faces 
irréguliéres. Cette mine ‘qui 
eft plus abondante dans les 
Provinces de ‘Galles &' Cor- 
nouailles en Arigleterre , & en. 
ce mines de Saxe , que 
ans tout autre pays, contient 
un principe fulphureux & in-. 
flammable & eft toujours mi, 
néralifé par l'arfenic. L’étaim 
eft très-facilé à fondre , fe 
calcine facilement & s'éleve 
en fumée filamenteufe au mi, 
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toir ardent , mais l'addition de 
la poudre de charbon de bois 
lui rend bien-tôt fon premier 
état. 
Le fer quoique le plus grof- 
fier des métaux durs, n’eft pas 
le moins utile; on le tire de 
la terre fous diflérentes formes 
quelque fois prefque pur, ou 
comme une efpéce de pierre 
plus-ou moins dure, dont les 
Allemands diftinguent huit à 
dix efpéces ; fçavoir ,; 1°. la 
noïiré ;,2°. la grife ; 3°. la bru- 
ne; 4°. la blanche ; ç°. la jau- 
ne ;,6°. la rouge; 7°. la tefte 
vitrée éfpéce : d'hematite ; 89: 
locre ; les. autres font une ef: 
péce d'émery;slaiman &:les 
pytites ferrugimeux. On trouve 
aufli.la mine de fer en efpéce 
de rouille ; dans:ce dernier état 
Jaiman n’a aucune action fug 
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elle , n’en ayant que lorfqu'eli 
le ét métal & non lorfqu’ellé 
eft réduite en chaux. Quoique 
le plus dur & le moins fufible 
des autres métaux, il eft néan- 
moins plus aifé à détruirésle &u) 
l'humidité le convertiflent en 
une rouille qui n’eft que la par- 
tie terreufe du: rnétal dépouillé 
de fon Rogiftique ; ,; Mais cette 
rouille ou fafran de Mäts rei 
devient bien-tôt métal pat l'ad- 
dition de Îa poudre de char: 
bon de bois qui lui. rend fon 
flogiftique , al peut même l'aug: 
menter jufquau point de le . 
convertir en aciet , qui n'eft 
qu'un fer plus compaéte & plus 
denfe , & dont. la partie bitusu 
mineufe eft augmentée par lest 
fermentations & par fes pores 
qui font reflerrés par la trem+ 
pe Le fer diflous dans l'eau y 


communique 
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- Communique un goût aftrin- 
gent qui prouve qu'il contient 
un fel vitriolique , & l'on peut 
dire en général que le fer eft 
compofé d’une fubftance bitu- 
. mineufe ou principe inflamma-: 
ble, d’un fel vitriolique & d’u- 
ne terre vitrifiable ou efpéce 
d’ocre qui par la fermentation 
ou la calcination devient plus 
ou moins rouge. Quelques uns 
ont prétendu, entrautres Bé- 
cher, qu'en mêlant quelque 
fubftance inflammable avec de 
larsile qu’ils ont regardée com- 
me une terre vitrifiable & vi- 
triolique , parce qu'elle fe rou- 
git au feu , lon pourroit for- 
mer du fer. Je crois plutôt que 
larougeur que cette terre ac- 
quiert au feu procéde des par- 
ties de fer diflous & incorpo- 
ré dans cette terre qui venant 


I 


6 
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à rencontrer un flogiftique 5’ 
téunit facilement , & :alorsife 
manifefte fous la forme: de 
métal, & c’eft alors qu'elle eft 
attirée par l'aiman, ce qui ne 


pouvoit lui arriver fous celle : 


de rouille qu'elle avoit aupara: 
YanG>  DOù Sid | » 

"Le cuivre ou airain eft plus 
mou que le fer ; il eft fonore, 
brillanc, fufible & très-dudtile ; 
on le trouve quelque fois pur 
dans les mines en forme de 
lames: ou de filets ; mais le 
plus fouvent il eft caché dans 
des pyrites ou mines -particu- 
lieres. Son pyrite eft quelque 
fois} éclatant comme l'or; maïs 
ce n'eft qu'un foufre inflame 
imable ; fa marcafite eft-jaune, 
purpurine où fauve ; bleue ou 
violette ; verte ; quelque fois! 


foyeufe & criftalifée ; quelque”, 


} 
ÿ 
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fois écailleufe comme l’ardoife, 
mais toujours enveloppée d'u: 
ne grande quantité de foufre 
combuftible & mêlé de fer & 
#ouvent d’arfenic: On trouve 
en Hongrie des fources de 
cuivre liquide & coulant qu’on 
appelle cément, de vieux mor- 
ceaux de fer plongés dans cette 
liqueur fe convertiffent en cui- 
re. Ce métal s'altere à l'air & 
dans lés endroits humides, & fe 
-convertit en rouille verte qu'on 
appelle verdet. Sa diffolution 
par les acides & des alkalis fi+ 
es eftrverté ; mais par les fels 
urineux elle °eft: bleue; il ré- 
fifesàhun stand feu & fe cal- 
«œine en chaux rougeñtre ; mais 
par addition de la poudre de 
charbon de bois , il reprend 
fon premier état , ce qui fait 
juger qu'il contient ane gra 

1] 
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quantité de foufre, mais darts 
une moindre quantité que le 
fer, un fel vitriolique & une 
terre rouge vitrifiable.  Il:fe 
blanchit à la vapeur du mer- 
cure & de Parfenic, & fondu 
avec la pierre calaminaire ; il 
acquiert une couleur jaune; 

& s'appelle alors laiton. 
L'argent eft après l'or le plus 
brillanc & le plus précieux des 
métaux ; on le retire des mi- 
nes fous diverfes formes &c f< 
gures , fouvent pur en lames ; 
en cheveux , en plumes ou fi: 
lets ; quelque fois fa mine eft 
rouge ; & s'appelle roficlair; 
alors elle eft ordinairement in- 
fettée d’arfenic; d'autre fois elle 
eft noire & s'appelle negrillos. 
Elle eft fouvent brune ; roufle, * 
cendrée , ou de couleur de “ 
plomb, métal avec lequel l'ar- . 
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gent eft le plus fouvent mêlé ; 
& dont on le fépare par la 
coupelle. Ce métal eft plus dur 
mais moins pefant que l’or & 
moins duétile , il n’eft pas fu- 
jet à la rouille, mais il fe noir. 
cit aux exalaifons fulphureufes, 
il réfifte au feu le plus violent 
& fon flogiftique paroît très-in- 
timement uni à fa terre métal- 
lique. 

L'or eft en quelque façon 
encote plus fixe que l'argent, 
il ne s'altere point à quelque 
torture qu'on le mette, & à 
quelque mêlange qu'on l'unif- 
{e ; fon flogiftique paroït fi in- 
_ timement uni à fa terre métal- 
lique, qu'il n'en peut être fé- 

ré, c'eft le plus brillant, le 
plus du&tile & le plus pefant 
des métaux. Il fe trouve pur 
dans les mines & ge de r9A 

k 11] 
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chers , fouvent en lames ; fa 
lets , rameaux , ou efpéces dé 
végétations métalliques ; dans 
ls rivieres & ruiffleaux, en 
grains ; en paillettes ou pouf: 
fiéres ; qui par le paffage des 
eaux à travers des montagnes 
en ont été détachés & entraî: 
nés dans leurs lits & dans leurs 
fables. On le trouve aufli fou: 
vent en poufliere ou grains 
dans les terres au bas des mon- 
tagnes , tel que dans une terre 
rougeûtre qui conftitue le ter: 
rain des environs des rivieres 
des banboux ; à deux cens 
lieues du Sénégal, & tel qu’on 
en trouve au Pérou dans une 
terre violette où püurpurine qui 
eft cachée fous une certaine 
épaifleur de terre végétable: au 


bas des montagnes du Pérou, | 


On trouve encore ce précieux 
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Métal mêlé & incorporé avec 
d’autres métaux dans des pyri- 
tes , de l’orpiment & autres 
matiéres étrangeres , fuivant les 
différens mélanges & les diffé: 
rentes fubftances qui fe font 
rencontrées lors du: dépot & 
de l’évaporation de l'humide à 
la ceffation du déluge. 

Toutes les matiéres miné- 
ralles & métalliques contenues 
dans la croute de l’ancien mon- 
de , étoient en mafles plus ou 
moins grofles ; mais après le 
bouléverfement & la rupture 
de cette croute , ces parties 
minéralles & métalliques furent 
diffoutes & divifées en païties 
extrêmement fines & déliées. 
Alors difperfées , & flottantes 
avec tous les autres corps dif= 
fous , elles s’unirent & fe dé- 
poférent Lai parmi 
iv 
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les différentes matiéres qui for: 
ment les couches de notre 
nouveau monde. Lorfqu’elles 
fe trouverent unies & amal- 
gamées avec des fubftances 
grafles & flogiftiques ;, foit des 
végétaux, des animaux ou des 
minéraux , il fe forma des maf- 
fes plus ou moins abondantes, 
. plus où moins pures & péné- 
| :trées. | 
Lorfque le flogiftique qui 
. réunit alors ces maffes ne les eut 
pénétrées qu'imparfaitement , 
il fe forma des pyrites ou des 
marcafites ; lorfqu il les pénétra 
un peu plus, ce furent des mis 
néraux ; lorfqu'illes pénétra d’a- 
vantage & s’y incorpora, .ce 
furent alors des métaux; lorf- 
qu'il fe fixa plus intimement , M 
ce fut de l'argent &.de l'or, w 
Cette pénétration fe fit vrais 
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‘femblablement dans le mêlan- 
se & la confufion des matié- 
res avant la retraite des eaux, 
& lorfqu'elles étoient toutes en 
confufion. On voit en effet que 
dans leurs dépôts il ne s’y ob- 
ferva ni ordre ni arrangement, 
ce qui fait que l'on trouve des 
matiéres métalliques , fouvent 
même des métaux précieux . 
dans des fentes de rochers: 
Ils femblent avoir végété fur 
les plus hautes montagnes 
tandis qu'au bas de ces mêmes 
montagnes , & fous des cou- 
ches de terres végétables ; on 
les voit femés & répandus en 
parties extrêmement fines dans 
_-des terres rougeñtres , purpu- 
tines ou violettes & autres cou- 
leurs que les parties contenues 
de ce précieux métal y ont 
communiquées. Dans d’autres 
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endroits on lés voit pofés ef 
limes, en chéveux, en efpé- 
ces de végétations métalliques. 
Les parties les plus pures ac- 


quirent des efpéces de crifta- 


lifations ou de végétations mi- 
néralles ou métalliques. Les 
reftes de la c'oute de l’ancien 
globe ; qui n'ayant pas éprou- 
. vé une entieré diflolution fors 
ment les noyaux des monta- 
gnes , recurentles premiers dé- 
pôts des matiéres métalliques, 
comme étant plus près de la fur- 
face des eaux. Les particulesig- 
nées qu'elles contenoient ; & 
qui n'en avoient point été fé- 
parées par la diflolution, fe 
réuniffant par la comunica- 
tion de celles de Pair ; at- 
tirerent alors les. corps flot- 


tans dans le liquide, qui s'en 


approcherent, Alors les fubf 


mx PE " 
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tances métalliques, qui s’attis 
 #erent les unes les autres fui- 
vant leurs déprés d’affinités , fe 
dépoferent en mafles coagu* 
léées , ou par l'attra@tion des 
filets ou jets de matiéres ignées 
qui émanoient du noyau des 
montagnes fe criftaliferent en 
filets , en rameaux , en lames 
ou feuilles , ou autres formes 
que lon remarque dans les 
mines noires, à peu près & 
de la même maniere que fe 
font les criftalifations ou végé- 
tations dans les arbres de Diané 
ê& de Venus. De là viennenttou- 
tes ces ramifications des mines 
pures que l'on trouve fouvent 
fur le fommet des plus hautes 
montagnes & dans la plüpart 
de leurs entrailles. Il eft vrai 
qu'elles n’y font pas féparéès 
comme des brins d'herbes, 
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ainfi qu’elles lavoient été dans 
leur principe. L’évaporation de 
lhumide fit dépofer des fubf- 
tances plus ou moins groflie- 
res , les unes feulement terreu- 
fes, d’autres fabloneufes, pier- 
reufes ; opaques, ou tranfpa- 
rentes , coagulées , demi crifta- 
lifées ou tout-à-fait criftalifées. 
Ces dépôts fucceflifs rempli- 
rent les intervalles de ces bran- 
ches ou rameaux criftalifés de 
matiéres minéralles ou métal- 
liques , & en confervant leur 
arrangement, en ont reflerré 
les parties. Là échauflés par 
lardeur du foleil & des feux 
fouterrains , & lavés par les 
luyes & les rofées,, ils fe font 
dépouillés de la plüpart des fels, 


des foufres & des bitumes qui ! 
avoient fervi à leur efpéce d’or-… 
ganifation , & fe font , pour. 
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bien dire , tout-à-fait métallifés. 
Ces efpéces de végétations 
minéralles , cachées’ mainte- 
nant par des dépôts fucceflifs , 
recouvertes peu à peu par les 
terres des fommets des mon- 
tagnes , entraînées par les pluyes 
& recouvertes encore par les 
pouflieres & par les fragmens 
des végétaux détruits, fe trou- 
vent aujourd'hui enfevelies & 
prefque au centre des monta: 
gnes dont elles avoient dabord 
orné les furfaces. 


FIN. 
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APPROBATION. 
“F'Ai là par ordre de Monfeigneué 


J le Chancelier un Manufcrit intitu- 
lé Nouvelles idées [nr la formation 
des Foffilles ; il m’a paru mériter l’at- 
tention des Naturaliftes & être digne 
de limpreffion, À Paris, ce 3 Juin 
17$1. GUETTARD. 


PERMISSION. 

#Æ OUIS, par LA GRACE DE DIEU ; Rot 
à DE FRANCE ET DE NAVARRE : Afnos 
amés & féaux Conieillers les Gens tenans 
nos Cours de Parlement, Maître des Re- 
quêètes ofdinaire de notre Hôtel, Grand 
Confeil ; Prévôt de Paris, Baillifs, Séné- 
chaux , leurs Lieutenans:Civils, & autres 
nos Jufticiers qu’il appartiendra ; Sazur, 
Notre amé MicHEL-ANTOINE Davip, fils. 
aîné , Libraire à Paris ,; Nous a fait expofer 
qu’il défireroit faire imprimer & donner au 
Public un Ouvrage quia pour titre Nouvel: . 
les idées fur la formation des Foffilles, s’il 
Nous plaifoit lui accorder nos Lettres deu 
permiflion pour ce néceffaires : À ces cau* 
fes, voulant fayorablement traiter l'Expo= 


- 


æ 


_fant, Nous lui ayons permis & permertonià 

par ds Préfentes de faire imprimer ledit 
Ouvrage en un ou plufieurs volumes, & 
autant de fois que bon lui femblera , & de 
le vendre , faire vendre & débiter par tout 
“notre Royaume pendant le tems de trois 
‘années confécutives , à compter du jour de 
la date des Préfentes. Faifons deffenfes à 
tous Imprimeurs, Libraires & autres per- 
fonnes , de quelque qualité & condition 
qu’elles foient , d'en introduire d’impref- 
fon étrangere dans aucun lieu de notre 
obéiffance ; à la charge que ces Préfentes 
Æeront enrepiftrées tout au long fur le Re- 
‘giftre de la Communauté des Imprimeurs 
“& Libraires de Paris dâns trois mois de la 
‘date d'icelles ; que limpreflion dudit Ou- 
"vrage fera faite dans notre Royame & ñon 
“ailleurs , en bon papier & beaux cara@teres 
conformément à la feuille imprimée atta- 
chée pour modele-fous le Contré-fcel-des 
“Préfentes ; que l’impétrant fe conformera 
“en tout aux Réglemens de la Librairie ; & 
“notamment à celui du ro Avril 2725 ; qu’a- 
“yant de l’expofer en vente , 1e manufcrit 
qui aura fervi de copie à l'impreflion dudit 
Ouyrage , fera remis dans le méme état où 
J'Approbation y aura été donnée ès mains 
de notre très-cher & féal Chevalier Chan- 
“celier de France le Sieur de Lamoignon, 
&'qu'il en fera enfuite remis deux exem- 
“plaires dans notre Bibliothèque publique, 


an dans celle de notre Château du Louvres 
un dans celle de notredit très-cher & féal 
Chevalier Chancelier de France le Sieur 
de Lamoignon, & un dans celle de notre 
#rès-cher & féal Chevalier Garde des Sceaux 
de France le Sieur de Machault, Comman« 
deur de nos Ordres, le tout à peine de nul- 
lité des Préientes : du contenu defquelles 
vous mandons & enjoignons de faire jouir 


ledit Expofant & fes ayant caufes pleine- | 


ment & paifiblement , fans fouffrir qu'il 
eur. foit fait aucun trouble ou empêche- 
ment. Voulons qu'à la copie des Préfentes 
-qui fera imprimée tout au long au com- 
-mencement ou à la fin dudit Ouvrage ; fai 
Aoit ajoütée comme à l'original. Commar- 
-dons au premier notre Huiflier ou Sergent 
fur ce requis de faire pour l’exécution d'i- 
celles tous A&es requis & néceffaires fans 
demander autre permiflion , & nonobftant 
-<lameur de haro, charte Normande & let- 
tres, à ce contraires : Car tel eft notre plai- 
fir..Donnéà Arnouville le ving-cinquiéme 
‘jour du-mois de Juin l’an de grace mil fept 
-cens cinquante-uni » &, de notre Regne le 
trente-fixiéme. Parle Roi en fon Confeil, 
Signé SAINSON. 


Regifiré [ur le Regifire douze de la Chan LÀ 
-bre Royale des Libraires @' Imprimeurs de 


Paris, ÎNo. 615. fol. 489: conformément aux 


_ anciens Réglemens confirmés par celui du 284 


Février 1723. A Paris, ce 2 uillet 1 7544 
L EGRAS, Sindic, 


.DISSERTATIO N 
FD Te 3D :4 ST 
Surila) formation\ de trois diffés 
- orentes efpéces de. Pierres figu- 
inerées .qui fe trouvent dans la 

Bretagne. HAÎBoS LÉ n0 . 
RE n'eft plus propre à exe 
AN citer l'émulaton-que les 
bons exemples ;les obfervations 
de M: de Secondat fur certaines 
rise paaeliipedes qui ne 
_entrainées par les eaux des four- 
ces,de Bareige ; &, qu'il a re- 
.connu. être formées dans une €f- 
_péce.de, pierre ardoifine au tra- 
vers de laquelle filtrent ces eaux 
minérales, ont occalionné cel- 
les que j'ai faites fur trois efpéces 
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déproduétions, à peu près femi 
blables que lon rencontre-erx 
Bretagne. La premiere & la 
plus approchante des ‘pierres 
décrites ‘par ce fcavant Aca- 
démicien de Bordeaux, ef 
‘une efpéce\de: pierre\ quarréë 
formée dans'une pierre ardoi- 
fine: d’un: gris bleuêtre , dont | 
on à conftruit depuisbienïdes | 
années le bâtiment de Boifor- 
dan près Chatcangiton À dis 
Îèues dé Rérmes. Cés piérres 
‘qui font femblables x /ped de 
‘chofes près aux candas dés Ins 
‘des ; aux pyrites quartéés d'Ef- 


> » 


pagné , d'Anpleterre ; d'Auvers 


ghe, & d'üné infinité d'autres 
“éndréits > doWent confHient, 
‘ut formation au foufte y au 
Vitriol martial & à une bafe des 
_fel gemmé où matin 5; quoique, 
‘Ton ne puille retirer tous les 
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incipes de: cette pyrité ; pat 
l'analife. La longueur destems, 
les différentes évaporations ; les 
lotions continuellés des pluyes 
&r divers autres accidens , les 
ont en effet dépouillés de la 
plüpart des principes de feur crif- 
talifation ; mais ils n’en font pas 
moins le réfultat du mêlange & 
de lacombinaifon de ces matié- 
res. Tout le monde {çait que 
lesfel marin fe criftalife en cu- 
bes:iou quarrés foit pleins foit 
creux}; le fel gemme qui n’en 
difiere que. par fa terre qui ef 
plus fixe;,°en quarrés alongés ; 
&tlorfque du foufre, du fer ou 
duisitriob de. Mars qui n'eft 
qu'un fer diflous, sy trouve 
#éuni à uns certain degré, il 
en:réfulte des criftaux quarrés 
longs ; tels que les candas,où 
pyrites quarrées, Cette "ri fe 
| i] 
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manifefte évidemment dans fé: 
réfultat d’une évaporation, faite 
par le fameux Cheucher, d’une 
mine de vitriol de Suifle des! 
environs du Lac de Zuric , que’ 
je conferve, & dont tous les 
criftaux qui font d’un jaune obf:: 
cur & ferrugineux forment pat: 
faitement des quarrés allongés; 
& reflemblent fi fort aux pierres: 
quarrées d'Auvergne ; d'Efpa=: 
gne & du Boiforcan, qu'on ne! 
peut douter qu’elles n'ayent.le: 
même principe. Peut-être um 
peu plus de métal, de foufre: 
ou des parties pierreufes leur: 
donnent-elles plus: de folidité;: 
mais fans en changer la natus 
re, (5-2 (TN 
La feconde de: ces produc:+ « 
tions que l’on trouve en Bre+ 4 
tagne eft répandue dans le can 
ton des Salles de Rohan ,..8 


ë 
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fur-tout aux environs de l'étang 
des forges de ce nom. Ce font 
des pierres en efpéces de quil- 
les ou lardons quarrés plus ou 
moins longs, mais exactement 
quarrés dans toute leur lon- 
gueur qui va quelque fois juf- 
qu'à deux pouces , deux pou- 
ces & demi de longueur fur 
environ un quart de pouce , un 
peu plus ou un peu moins de 
 diamétre, Elles font renfer- 
mées dans une pierre ardoifi- 
ne bleuâtre plus ou moins dure 
dont on s’eft fervi dans les bà: 
timens du Château des Sal- 
les de Rohan, dans celui de 
l'Abbaye de Bonrepos , & 
* dans plufieurs maifons du can- 
ton. Ces pierres dont le fom- 
met eft très-uni lorfqu'elles 
font entieres, font ordinaire- 
ment ; ainfi que leurs furfa: 


A iij 
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ce extérieure, couvertes dans 
toute leur longueur d’une fubf 
tance miçaflée ou talqueufe af 
fez fine & déliée, Le fommet 
ts traverlé d'une Croix 
leuûtre, à peu près comme 
les pierres de croix des envi: 
rons de Compoftel en Galice, 
auxquelles j'attribue auffi une 
même origine. Elles n’ont de 
différence que la groffeur qui 
eft beaucoup plus confidérable 
dans les pierres de croix de 
Compoftel , dont la quille eft 
cylindrique , ou plus fouvent 
conique ; au lieu que celles de 
nos pierres des Salles de Ro- 
han font toujours exa@ement 


quarrées ou en lozange. Ces . 


pierres dans leur fomimet pOr+. 


tent l'image d’une croix de S, 


André figurée par deux lignes 


D. ù 


bleuâtres + pattant de chaque 
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angle; forment au centre dela 
pierre un noyau. bleuâtre plus 
-ou moins large, qui conferye 
toujours la même figure quar- 

rée ou de lozange :dans toute 
la longueur de a pierre. Quand 
on la rompt tranfverfalement , 
ce noyau refflemble au vuide 
d’une macle dontla partie crif- 
_talifée qui.eft d’un blanc jaunâ- 
tre repréfente aflez bien la f- 
sure d’une des macles dont les 
armes de la maifon de Rohan 

font compofées.' 
Ces pierres fe trouvent ordi- 
-naïrement enfévelies dans une 
_pierre ardoifine plus ou moins 
dure & :bleuâtre ; approchante 
.de celle où l’on trouve les pier- 
res quarrées de Boiforcan & 
de Bareige.. ce qui ma fait 
#oupçonner qu'elles pouvoient 
avoir un PANEIPS er AOF AIO 
es 4 


T8 DissERTATION . 
“à peu près femblable. En effet 
“files pierres quarrées où can- 
* das des Indes doivent leur erif- 
“‘talifation à une bafe ou diflol- 
“’vant femblable à celle du fel 
gemme qui fe criftalife en quar- 
« rés longs, & a un mêlange de. 
“foufre & de principes vitrioli- 
ques & ferrugineux ; pourquoi 
"ces pièrres de macles que l’on 
“voit revêtues de mica (annon- 
* ce affurée d’une décompofition 
‘vitriolique) ne feroient-elles pas 
la crifalifation de quelque aci- 
de analogue à leur formation. 
‘ Perfonne n’ignore que le fel 
“marin ,; comme je l'ai remat- 
‘qué ci-devant, fe criftalife en . 
cubes , mais ces cubes ne font « 
“pas toujours exaétement pleins 
& folides , on en trouve fou-" 
‘vent de creux, d’autres en ef-" 
‘pece d’antonoirs ou de pyra:. 


© DissERTATION. 9 
-mides renverfées ; compofées 
-de quatre triangles obtus. for- 
més par des efpéces de gradins 
‘qui diminuent jufqu'au centre. 
-Cette criftalifation imparfaite eft 
‘due à la quantité furabondante 
:du fluide; à [a lenteur de l’é- 
:vaporation & à la compreffion 
-de Pair contenu dans les bul- 
les d'eau qui s’évaporent- Tous 
-ces quarrés ou plutôt ces qua- 
tre triangles qui les forment, 
emblent unis par des futures 
-qui fe croifent d’un angle à 
autre , & laiflent au centre un 
‘quarré régulier encore plus en- 
foncé que les autres côtés, 
ouvent même entierement vui- 
‘de. De femblables quarrés fuc- 
ceflivement pofés les uns fur les 
autres , femblent former: ces 
quilles ou lardons des macles. 
Une fubftance pierreufe & crife 


10. DissERTATION: 

taline forme des quarrés exté- 
rieurs ; le centre & les futu- 
res font remplies & imbibées 
d'une fubftance d'un gris foncé 
tirant fur le bleuâtre , fembla- 
ble & de la même nature que 
fa. pierre ardoifine., plus :ou 
moins dure ; dans laquelle on 
trouve ordinairement ces lar- 


dons .enfevelis. Il paroitroit 


donc vraifemblable que ces crif- 
talifations pierreufes & criftali- 
nes. feroient dues à l'acide, à 
la bafe du fel marin , & à quel- 
ques parties de foufre , de fer 
& de vitriol qui formés dans 
le liquide avec lenteur, ont ac- 
quis leur longueur par les dif; 
férentes couches de ces mêmes 
crifaux fucceflivement dépofés 
les uns fur les autres, & atti- 
rés au tour d'un centre moins 


folide: Il paroitroit: aufli que 


à 
pe! 
À 


on 
é 


# 


# 
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les bouts ou extrémités fe font 
allongés ; & par leur poids 
fe font précipités dans un li- 
mon noirâtre qui en a ‘rempli 
& imbibé le centre & les réu- 
nions des divers triangles ce 
qui fait qu'aujourd'hui ( que 
toutes ces matiéres ont acquis 
plus de folidité ) on y remarque 
aux unes la croix, aux autres 
le centres noir entouré d’un 
lozange blanchâtre qui imite la 
figure des macles, dont elles 
portent le nom. 

La preuve du mécanifme 
& de la criftalifation fucceffi- 
ve de ces pierres ou lardons 
eft d’autant plus manifefte qu'el- 
les fe rompent avec facilité en 
travers fuivant les lits de leur 
couche fucceflive. Ce centre 
& les quatre futures & angles 
ne montent d'autre organifa- 


x2 DissERTATION: 

tion & d'autre arrangement que 
celui de la pierre qui les envi- 
ronne. Lorfqu'on les rompt 
dans leur longueur ; la partie 
blanche ou jaunâtre fe trouve 
toujours flriée , & les ftriées fe 
dirigent toujours paralellement 
vers le centre qui n’a ni en long 


nien large d’autre figure que cel- : 


le de la pierre qui les environ- 
ne. Le centre de quelqu'unes 
de ces pierres eft quelque fois 


rempli de matiéres ferrugineu- 


fes, d'autres fois d’une efpéce 
d’ocre rouge, ce qui prouve 


qu otiginairement ces centrés. 


étoient creux, &t n'ont été rem- 
plis de cette fubftance noirâtre 
qu’en fe plongeant & s’imbibant 
peu à peu du même limon durci 
qui forme les pierres où on 
rencontre aujourd'hui celles de 
maclesficonfufémentdépofées, 


DissERTATIONS 9: 
que fouvent on entrouve deux;- 
même trois & plus qui s’uniflent, 
fe croifent & fe confondent 
enfemble , ce qui prouve leur 
premier état de molefle lorf- 
qu'elles fe font précipitées. L’a- 
nalife chimique de ces pierres 
ma peu donné de leur princi-. 
pe par la lotion & l’'évapora- 
tion, J'ai eu un peu de fel ap- 
prochant du fel marin ; leur 
poudre calcinée fournit peu de 
parties de fer à l'aiman , on n'y 
reconnoït aucun autre principe; 
la longueur des tems, les éva- 
porations, &. les lotions conti- 
nuelles des eaux:ayant enlevé 
les principes. de leur, primitive 
ctiftalifation. nf rdypes 

L’extrême reflemblance qui 
eft entre ces pierres & celles 
dites de croix que l'on rencon- 
tre aux environs.de Compof- 


ai  DrsseRTATION: 


tel, me fait juger qu elles ont. 


les unes & les autres à peu près 
là méme origine, & que leur 


formation éft due à uñn miécat 


nifme à peu près fémblable; 
La troifiéme des produ&tions 


de ce genre que l'on rencon< 


tre en plufieuts endroits de Bre- 
tagne , fur-tout dans les Pa- 


roifles de Baud au canton de 
Couetligué & de Plumellin ; 


près les Chapelles de S. Jean 


du Boteu où de Keridou , 


& dans lefpace de plus de 


trois quarts de lieue dans ce . 


canton ;. &. dans un ‘autre 
de la Paroiflé de Sçair ; au 


Diocèfe deQuimper ; nom. 
mé la Chapelle de Quadryi ; 


Ces pierres que lo nomme 
à jufte titre pierres de cfoixz 
ne font, comme toutes les pré 


cédentes , que des pirytes piér« 3 


s" 
* 
. 


DisserraTioN:  à$ 
teufes dont des: parties fulfureus 
fes ; falines;:vitrioliques.& mé: 
talliques. fé ‘font évaporées ; n 
difloutes , &. ont été entraînées 
parles lotions continuelles des 
eaux tant des pluyes que ‘des 
tofées y &tc+' ti n'ont laiflé que 
là partie pierreufe ; talqueufe 
aicaflée La elles font encor 
re: revêtues: agjourd’ huis: Ces 
pierres de croixvde: Bretagne 
font bien différentes de celles 
de:Compoftel , celles-ci ont 
la-figure dela croix: dans ‘leur 
intérieur ; :celles: de an 
l'ont extérieurement!& de plus 
d'uné façons car:les unes font 
pleines ; 3-lesiautres font :détar 
chées ; quelques | unes font 
faütoir oucroide S."Andrés 
auelques ures font défeAueur 
46s!,:& ce font celles qui ‘m'ont 
fervi a en concevoir le mécar 


: 
e : 


ie DisSSERTATION. 
nifme. Ces pierres:ont toûtes 
une forme réguliere & refflem- 
blent en quelque forte. à des 
pirytes exaédres:,  femblables 
à certains criftaux, dé - borax 
que Je tiens de: Monfieur 
Geoffroy ; & en quelque forte 
plus: femblables encore à quel- 
ques:criftaux de fel.de Seignet- 
te. feulement pour la figure; 
Ces pierres ou'criftaux terreux 
où -pierreux criftalifés par:des 
fels ‘analogues. à leur figure , 
danseun grand diquidesrétant 
mols:& fufceptibles -de réu- 
nion- par l’évaporation de Fhu- 
mide;. fe font précipités & dé- 
ofés :confufément les uns {ur 
; 2 auttes;s’ y:font incorporés, » 
&:ceùx qui font:tombés;; fut « 
d'autrestranfvetfalement;fe font! 
confondus au centre & ont for-! 
mé par le defléchement; ces 


, trois | 
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DissERTATION, 17 
croix pierreufes ;. qui font la 
imatiére de notre obfervation ; 
Torfqu’elles fe font précipitées 
de travers , elles fe font unies 
également par le point où elles 
fe font touchées , & ont for- 
mé des fautoirs ou croix de S, 
André plus ou moins régulie- 
res, & c’eft cette confufion &t 
le hazard de leurs rencontres 
qui en a caulé toutes les varié- 
tés. Ces pierres qui n'ont plus 
aucune trace des principes dé 
leur formation , n’ont d’autres 
qualités que celles des pierres. 
Elles n’ont plus de fels, plus 
de foufres , plus ou prefque 
point de parties métalliques ; 
elles font feulement couvertes 
& environnées de talc en afflez 
grande abondance, 
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:EXPLICATION 
DES PLANCHES. 


L E N°. 1. repréfente le cu- 

_ be allongé d’un criftal de fel 

| gemme. 

N°. 2. Repréfente deux crifta- 
lifations de fel gemme mê- 
lées avec du fel marin & du 
vitriol. ; 

N°. 3. Reptéfente un amas de 
petits cubes allongés de cou- 
leur ferrugineufe , au quart 
de leur grandeur naturelle, 
criftalifés par Cheucher, & 
tirés d'une mine de vitriol 
des environs du Lac de Zu- 
rich en Suifle. 

N°. 4. Pyrites ou pierres quagx 


rées de différens pays ét gran: 
* deurs. < 

N°. s. Pyrite ou pierre quatrée 
des {ndes appellée Candas. 

N°. 6. Amas de pyrites fem- 
blables. | 

N°. 7. Pierre ardoifine d’un gris 
bleuâtre dont on s’eft {ervi 

. anciennement dans le bâti- 
ment du Château de Boifor- 
çan appartenant à M. le Pré- 
fident de Chataugironà trois 
lieues de la Ville de Rennes 
en Bretagne. | 

N°, 8. Différen: “configura 

tions de en fel marin. 

N°. 0. Fragmens de pyrites fel- 
lulaires. 

N°. 10, Autre efpece de pyrite 
columnaire. 

N°. 11, Différentes configura- 
tions des fonamets & quilles 
ou lardons de certaines py-= 


. #ites que l'on trouve dans 
_ une pierre d’un gris bleuâtre 
dans Le Duché de Rohan en 
_ Bretagne, & que l’on nom- 
me pierres de macles à caufe 
de la reflemblance des ma- 
‘cles ou lozanges percées qui 
compofent les Armes de la 
Maïfon de Rohan, & cer- 
taines lozanges à peu près 
femblables que repréfentent 
les fommets & la coupe tranf. 
verfale de ces fortes de pier- 
LT A NM | 
N°. 12. Coupes longitudinales 
de deux : ces pierres qui 
font appercevoir les centres 
d'une autre matiére & les 
couches orizontales de leur 
. criftalifation. 
N°. 12. Repréfente une de ces 
« pierres, dont le centre eft 
creux &t teint de matiere fer- 
rugineufe. 


N°. 14. Repréfente différentes 
réunions de ces mêmes pier- 
res avec les fommets des 
unes chargées de la figure 
d’une croix & les autres de 
celle d’une macle. 

N°. 15. Fragment d’une de ces 
pierres dont le noyau ou cen- 
tre femble fortir de la lozan- 
ge, & fait voir qu'il eft d’u- 
ne autre nature que les bords, 
nétant point formé par ftries 
ou lames. | 

N°. 16. Pointe ou extrémité in- 

 férieure de la plüpart de ces 
pierres. 

N°. 17. Configuration d’un crif 
tal de borax criftalifé par M. 
Geoffroy. 

N°. 13. Différentes formes de 
crifaux de Seignette. | 

N°. 19. Pyrite poliedre dorée. 

N°, 20. Pyrites ottaedres. 


IN. 21. Pyrites décaedres. 

N°. 22. Parties fimples de py- 
rites pierreufes qui fe trouvent 

en Bretagne près Baud & 
autres lieux , nommées piet- 

_ res de croix; | 

N°. 23. Parties irrégulieres plus 

_ compofées. 

N°. 24. Deux de ces parties 
fimples croifées irréguliere- 
ment & formant une efpece 
de fautoir. 

IN°. 25. Deux de ces païties 
exaétement croifées & fot- 
marñt une croix exattement 
découpée. 

IN°. 26. Autre pietre de la mè- 
“me efpece formant une efpe- 
ce de croix de Malte. 
Les deux figures du bas de la 

Planche font deux différentes 

tranches de pierre de croix de 

Compoftel dans leur grandeur 

& forme naturelle, 
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